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OUVERTURE 


d'un Rayon de Radio 


Postes toutes marques aux prix homologués 
En réclame à partir de 6.600 fr. 


CREDIT 12 MOIS ~» Renseignements sur place 


Saint-Evariste 


ornière 
édition 


LA BAGARRE FARGE-C.G.A. 


s’envenime 


Mais elle ne nourrit 


4 QUESTIONS 


àM.Farge 
“ pour remettre 
les pieds par terre” 


par Philippe LAMOUR 


Secrétaire général de la C.G.A. 


OUR mieux assurer le ravi- 
P taillement du pays, M. 
Farge déclare la guerre 
aux agriculteurs. C'est une mé. 
thode. Il oublie seulement que, 
les agriculteurs étant aussi des 
consommateurs sont, de ce fait, 
déjà ses victimes et qu'il est con- 
traire aux lois de la guerre de 
charner sur les blessés. 


M. Farge a accoutumé de ne consul- 
es producteurs que pour pr 


Aussi bien ne s'agit-il plus d'appré 
cier une poi déñe le juge- 
ment, ni mé ner a M. Farge. 
ur l'art de gouverner les hommes et 
choses, des avis qui apparaissent 
déjà tardifs. 

Nous voulons seulement, et sans au 
trement hausser le ton, poser à M 
Farge quelques simples questions au 
et des extravagances qu'il a réussi 
— ce qui n'est pas le moins méri 
tolre — à faire agréer par le Conseil 
des ministres. 


À quand la viande 
argentine ?... 


à M. Farge peut-il nous dl- 
re avec précision quelle 
quantité de viande’ il à 
x VRAIMENT à sa disposition 

en Argentine, queis moyens de trans- 

port sont prévus et à quelle date 
nous verrons VRAIMENT et REGI 


IEREMENT cette viande dans nos 
assiettes ? 
Sous-question : S'agit-il de cet 


éternelle affaire de viande dont on 
entend parler depuis la Libération ? 


Encore des fiascos... 


M. Farge se propose d'im- 
porter un million d'hectoli 
tres de vins italiens 
fugais, ce qui donnes 
consommateurs un supplément men- 
uel de 21 centilitres Le chianti ser- 
comme il convient, pour 
yser M. Farge. 
en méme temps, M. Farge 
bloque les appellations contrôlées, en 
partie pour les exporter. Et il a signé, 
le 17 septembre, un arrété concer- 
nant l'exportation hors de France, de 
400.000 hectolitres de vins français 
de consommation courante. 

Sans doute M. Farge compte-t-il, 
pour payer les vins qu'il importe, sur 
les devises provenant de la mème 
quantité des vins qu'il exporte. 

11 s'agit finalement de savoir ai on 
marche sur la tête, sur les mains ou 
sur les pieds 

Sous-question : M. Farge est-il cer- 
tain que le vin courant qu'il impor- 
tera sera vraiment portugais ? Ne 
sera-ce pas plutôt, et selon l'usage. 
du vin espagnol baptisé portugais 
pour échapper à la fermeture des 
frontières ? Alors ? Aide à Franco ? 
Dans sa candeur naive.. 


On va manger les 


aux 


semences... 


Faute de devises, on a re- 
fusé, voilà quelques jours, 
l'importation d'une quantité 
de semences de pommes de 

terre qui eussent donné, lan pro- 
chain, dix fois leur poids pour le ra- 
vitailiement. 

Mais M. Farge a des devises pour 
acheter des pommes de terre de con- 
sommation dont nous n'avons pas be- 
soin j 

Ce sont d'ailleurs sans doute les mè- | 
mes. Mais elles ne rapporteront rien 
du tout que, sans doute, l'amertume 
des illusions perdues. 


A quoi servent les 


devises... | 


La France sollicite un em- | 
int de 500 millions de dol- | 
rs à dépenser pour l'acqui- 
sition de biens de produe- | 
fion aux fns de rééquipement Dans 
le même temps, rance, premier 
pays viticole du monde, va gaspiller | 
des devises pour acheter du vin à 
l'étranger, dans le seul but de faire 
une farce de collégien aux viticulteurs 
qui, par ailleurs, s'en moquent. El cela 
parce que le ministre du Ravitaille- 
ment a réussi, pour la première fois, | 
par de méticuleuses maladresses, à en- | 
er ia circulation normale du vin. | 
que ses prédécesseurs avaient jusq 
cette année assurée sans bruit et sans | 
difficulté. 
Si-ce puéril mouvement d'humeur | 
ait pour effet de faire échouer. un | 
prét de devises dont il est fait un| 
usage aussi peu sérieux et de compro- | 
mettre ainsi l'équipement et le rel 
ment du pays, M. Farge aecepterait-i | 
d'un cœur aussi habituellement léger 
cette lourde responsabilité ? 
C'est tout 


pas les Français 


ə Pas de bœuf ce matin à Paris 


e Le veau à 400 francs le kilo 


© Hausse de 25 ‘: pré- 
vue pour le sucre 


@ Les vignerons de toute la 
France se solidarisent 


ATAILLE de la viande, bataille des pommes de 

terre, guerre du vin... Sur le front du ravitaille- 
les communiqués pleuvent ! Chacun dé- 
fend son point de vue, attaque, contre-attaque. 
le consommateur compte les point 


Penda: 


et ses tickets, que nul ne pense à honorer. 
rre a repris, ce matin, entre M. Farge et la C.G.A. Au 


moment précis où le ministre du Ravi 
ouverte à M. Philippe Lamour, secrétaire général de la C.G.A. 
M. Lamour tenait une conférence de presse et débutait par ces critiqu 


ment, 


nt ce temp: 


b: 


violentes : 


— Systématiquement, 
le Ravitaillement prend les dé- 
cisions les plus ahurissantes s: 
compte de l'avis des professionnels. 
Quant au nouveau plan d'importation. 
c'est la plus belle entreprise de blufi 
qu'un ministre responsable ait jamais 
lancée, C'est une farce de collégien. 


La lettre de M. Farge 


mois, 


Comme on 


Dans 


la CGA. M 


plaider. 


« Mon 
comm: 


vres gens, 
un agrégé de 1 


d'hut, 
pauvres 


depuis 


le voit 


une fois de plus, « non co 


. rappelle sa volonté de colla- 


avec les agriculteurs, et 


rôle est de défendre 
ateurs, J'acceple la 


et il faut 


ns. Je reçois toi 


leur discipline et leur courage. 


1I n'est pas possible quand, pour les 
grandes villes, un effort sérieux a été 
chalander les étalages. | 

efforts dus au travail paysan, que des | 
prix constamment en hausse 


dépensé 


aggraver 
que jour, 
d'achat. 


Et pendant ce temps 


Mais que valent ces plaidoyers « pro 


domo ». 
saturé ? 


En cette fin 


du ravita 


pour 


la misère de ceux qui. 


voient fondre 


dont le consommateur est 
de semaine, le 
illement est plus significatif 


que ces échanges de mots 


MAINE NE SERONT PAS HONORES 


ET LE VEAU, 


A ATTEN 


Et ce n'est pas tout 


que dès 
r 


25 p. 100 
vent une 


che et les pommes de terre tombent | 
sous le coup de la « rétention » dont 


parlait M. 


Dans 
teurs de 


es ayant été majoré, 
bira une augmentation de l'ordre de 
es légumes secs poursui- 


le même 


Y A PLUS DE BŒUF CE MA- 


VIANDE NON 


cet hiver, 


dangereuse montée en fi 


Farge. 
temps. 
la France entière se 


s tenir 


le ton monte. 
a lettre expédiée ce matin à 
Farge se contente de 


libert 
u'elle ne conduit pas à des haus- 
1 précipitent la misère des pau- 

lasser, aujour. 
parmi Jes | 
les jours | 
des délégations ouvrières et j'admire | 


nent | 
cha- 
leur pouvoir 


plan 


TAXEE, | 
NT 400 FRANCS LE KILO. 
on annonce | 
le prix des bette- | 
le sucre su- 


les_viticul- 
sont 


llement adressait une lettre 
le même 


solidarisés avec ceux du Midi et en- 
tendent faire échec au gouvernement 
Il est assez curieux de constater à ce 
propos qu'au moment précis où le Ra- 


taillement est presque totalement 
démuni de vin et se brouille avec 
es producteurs, il fait distribuer la 


ouvelle carte de vin ! 
On imagine aisément que la situa- 
on s'aggrave particulièrement dans 
es grandes villes où le ravitaillement 
est de plus en plus à la dérive. 


Une grande enquête de 


Paris-presse 


ST-CE LA GUERRE ? EST-CE LA PAIX ? 
Et si, malgré tout 


lance 


uU PALAIS DE 
LA MUTUALITÉ 


M. HERRIOT 

les 
AFAT. 

radicales 


M. Jacques Duclos 


déclare 


[Gaietés dents | 


@ Chacun sait qu'en Corse ia 
lidarité familiale n'est pas un vai 
mot, Un candidat 

Paul Bandini, 
dieale 


rents jusqu'à 
parlementair 
en effet MM 
François et Emile. 


@ Depuis que le MRP. a parlé 
d'un ministère « Bidault Tho. 
rez », le nom du 

vernement a pe n pres- 
tige des militants eomm: 
nistes. Candidate dans l'Allier, 
le même parti que son fri 
Bidault s'attache à défendre, sı 


dw chef du G.P.R.F. 
Le piquant de la situation est 


coiis qui 
sément Mme Suzanne Bi 


ORLY SERAIT 
RENDU A LA FRANCE | 
au début de l'année | 


Des négociations sont actuellement 
en cours en vue de rendre au gou- 
vernement français l'aérodrome d'Or- | 
ly, Depuis la Libération celui-ci est| 
administré et contrôlé par les auto- | 
rités américaines. | 

Au ministère de l'Air on estime 
qu'cu début de l'année prochaine un 
personnel français s'installera à-l'aé- | 
rodrome ety relèvera officiellement 
le personnel américain qui sera trans- 
féré à une base située en Allemagne. 

L'aérodrome d'Orly servira cepen- 
dant toujours de terrain d'atterrissa- 
se aux appareils de l'ATC. (Ameri- 
can Transport Command) et aux ap- 
pareils des lignes commerciales. Les 
autorités américaines verseront au | 
ministère de l'Air une redevance d'at- | 
terrissage | 


i 


Paris-presse 
au nom des communistes : 


“IL est aussi naif de prétendre 
revendiquer le pouvoir pour 
un seul parti, que d'arrêter à 


l’avance la majorité future 


Entendez par là que s'ils se montrent volontiers — et même 


L ES leaders communistes ne sont pas gens a 
e prodiguent — devant les vastes auditoires, leur porte est impi- 


s à voir. 


toyablement condamnée aux humbles citoyen: 


M. Maurice Thorez ? Il ne faut pas songer à le rencontrer. Le plus 


aimable des chefs de cabinet vous éconduit doucement : 


— M. le président 
M. Benoit Frachon es 
tes » du parti. C'est aussi un person- 
nage plus important qu'un ministre : 
car, dans la logique du marxisme, le 
prolétariat — c'est-à-dire le mouve- 
ment syndical — est le point d'appui 
de l'action, la force vive qu'il 
faut faire jouer au moment décisif 
Mais M. Benoit Frachon ne parie ja- 
n politique et, au surplus, il est 

perti pour les Amér 
Reste M. Jacques Duclos. Pa 
possède l'art de parler sans ri 
c'est à lui qu'on réserve le soin de 
recevoir les journalistes. 
Ne croyez pas pour aui 


à 
premier cer 


marade », tant de sou 
çons dans son regard que vous avez 
impression alement fouillé 
Ce prem us remet à un 


second et celui-ci vous cond 
jeune fille protégée pa 
Ce n'est là qu'une première .étape 
N faut d des 
remplir une fiche, 
téléphone. Po 
un petit papier en vous 
qu'il faut le « rembourser » à la sor 
le 

Mais ce petit papier est un véritable 
passe-partout. La seconde porte s'ou- 
vre, mue par un mystérieux bouton. 


les journalistes. 


Pas si nai 
que M. Schumann 


que de reten 


Quelle 


pou: 


blicaine. laique et socia 


ne cir 


c'est-à 


— L'acceptation des radicaux est | 


douteuse. 


un gouvernement d'union ré; 


de 


e. 


»» 


rernement doit 
a déléga. 
; il doit donc être 
les parlis qui ont souscrit 

commu 
socialistes et 


rad! 


Roger À. PRIOURET. 
(Suite en page 3,) 


vas 


grands partis politiques ne 
uraient plus, désormais, se 
passer de la contribution mili- 
femmes. Leur poids dans les 
ouvements d'opinion est un signe 
permanent des récentes consultations 
électoraies, 

Le Rassemblement des Gauches l 

compris qui convoquait hier soir, a 
Palais de la Mutualité, l'état-major 
es troupes de l'Asociation des 
nes républicaines. 
r donner les consignes de l 
bataille politique où les femmes excel 
lent surtout dans les exercices de 
francs-tireurs, le Rassemblement des 
Gauches avait déplacé M. Edouard 
Herriot, Me de Moro-Giafferri, M. Paul 
Bastid et M. Pierre Bourdan 

Et plus d'un mari qui fut autorisé à 
accompagner son épouse, vérifia que le 
mot d'ordre majeur du Rassemblement 
des Gauches est, devant les électrices 
comme devant les électeurs : « Sus au 
tripartisme ! ». 


La préparation militaire 
| de la classe 48 


Les jeunes gens de la classe 1948 
astreints à la préparation prémilitaire 
recevront incessamment une convoca- 
tion pour subir une visite médicale 
obligatoire, Ils devront s'inscrire en- 
suite à une société habilitée pour la 


rmation physique et sportive, Les 
étudi des établissements publics 
suivront les cours de préparation dans 
leurs écoles et facultés, Re: 


compl ires : DRE P.S., 11, 


ris (OPEra 23-73) 


UN CONFLIT 
ECLATAIT... 


Qu adviendrait-il 


de l'Europe ? 


a de la France ? 


Et si, malgré tout, 


i malgré les peuples eux-même 
? Qu'adviendrait-il de la France ? 


par CRITICUS 


la guerre éclas 


Cette question angoissante a sans doute, depuis longtemps, tenté 
l'ardente imagination des stratèges en chambre. 


Elle s'est aus: 
cés d'y répond 


CHEZ CITROËN 


Une bande pillait| 


le stock des 


pièces détachées! 


4 millions ont été 
ainsi détournés 


uverte 


T technique, Emile 

Boutonnet, 43 ans, demeurant 50, rue 
ambert, qui dirigeait le trafic 
cessus était le suivant : avec 

a cité d'Armand Thé 

es aux bons et du magasinier Proux 

des ouvriers : Annat, Monnury et Le- 


èces détachées. 
Celles-ci étaient remises au chauf- 
feur Malepert, qui les sortait de 
usine et les transportait chez Bou- 


tonnet où elles étaient entreposées. 
Ainsi celui-ci se trouvait être le seul 
dépositaire des marchandises volées 
| qui se chargenit, avec la com 
représentant, Jean Robert 

rue Domi 


s avaient lieu depuis b 
Le montant total s'élève à 4 millions. 
On a retrouvé chez Boutonnet pour 
650.000 fr. de marchandises 


Noel COWARD à Paris 


oel Coward est arrivé hier soir A 
Paris par la Flèche d'or. Le drama- 
turge anglais, qui est accompagné de 
l'artiste américaine Martine Larne, 
sa principale interprète, est venu 
spécialement pour diriger les répéti 
tions de l'adaptation de sa pièce 
« L'Esprit s'amuse » 


| PRODUCTION LES FILMS Gh 


au 

TERNATION 

2 LNION FÉMININE 
MORGAN) 

TEURS 

saut 


s.. VOICI LE GLORIEUX PALMARÈS DU 
FESTIVAL INTERNATIONAL DE CANNES 


ATTRIBUÉ A 


LA SYMPHONIE 
PASTORALE 


BUEE PAR PATHE CONSORTIUM CINEMA 


| 
| 


| 
| 


imposée à des observateurs avertis qui se sont effors 
moins pour prophétiser que pour prévoir, 


Pour eux, si un conflit survenait, la 
première opération en Eurape consis4 
ferait. pour les Russes, à terminer l'oca 
eupation de ce petit cap de l'Eurasie 
qui se trouve à st de la lig 


ns les plus modestes ese 


a guerre 945 (division de 


000 hommes) admettent qu'il en 
reste mı minimum 400 sous les armes. 
Staline, rappelons-le, a suspendu, 
ole x mois, les mesures de dé 
bilisation. d'al n'ont jae 
porté sur les spécialistes, 

e masse énorme, il faut ajoue 

des pays satellites 
rie, Yougoslavie, c'est= 


supplémentaires 
al, six à sept millions d'hommes, 
fort bien armés pour les combats ter 
rrstres puisque, de l'aveu de tous les 
critiques, les fusils, les mitrailleuses, 
les canons et les chars soviétiques 

ivalent rivaliser avec les meilleurs 
monde. 


La résistance 
des péninsules 


ce, que voyons-nous en Eue 
occidentale ? 
- Presque rien 


: 350000 Angl 
s en Allemagn 
Anglais et 24.000 Américains 
e ; 28.000 Anglais en Autri- 


et 290.000 América 
45 000 


Anglo-Saxons semblent bien 
compris l'inanité d'une résis- 

ain, puise 
qu'ils ont préparé la concentration 
de leurs principaux moyens de trans- 
port et de commandement, autour des 
deux grands ports d'Allemagne du 
Nord : Hambourg, pour les Anglais, 
st Brême pour les Américains. 

Et les techniciens en arrivent à 
cette conclusion : Quelle que soit la 
position prise par les gouvernements 
scandinave, hollandais, belge, suisse 
et français, il n'y a pas de doute que 
l'armée russe ne puisse venir, huit 
jours après le début des opérations, 
camper aux lieux où campa la Wehr- 
macht, du cap Nord à la Bidassoa. 

D'ailleurs, le président de la com- 
mission nationale, M. Maroselli, n 


tance éventuelle sur le te 


t-il pas déclaré ‘devant l'Assemblée 
Constituante, le 2 octobre dernier, au 
moment de la discussion du collee- 


üt 

» On peut imaginer aisément qu'en 
eas de conflit mondial, de quelque 
côté que se trouve l'adversaire, 1 ne 
pourrait subsister Initialement, dans la 
metropole, que des ilots de résistance 
dans lesquels opéreraient des éléments 
susceptibles seulement de gêner les 
mouvements de l'occupant et de créer 
autour de lul un climat constant d'ine 
sécurité. » 

M. Maroselli imagine done l'oceup: 
n entière de la France, 
don « initial » par 
Saxons ! 

Cette constatation suggère aussitôt 
cette interrogation : Où done les An= 
glo-Saxons pourraient.ils établir une 

rrière ? 

En Europe occidentale. la pénin- 
ule espagnole. seule, peut leur ap- 
ter un théâtre d'opérations fav 
Table à la défensive 
TI est done probab 


le que la Grande- 
a péninsule ibérique se- 
considérées comme les deux 
résistance de l'Europe de 
uest; les Sex porte- avions eoù 
partiraient les expéditions punitives, 
Staline salt tout cela Le à 
Estoe cette perspective qui l'a ame= 
né à augmenter, ces derniers mois, le 
nombre des divisions aéroportées de 
l'Armée Rouge et à passer des com- 
mandes formidables de toile de par: 
fautes dans tous les pays produce 


Bretagne et 
rajent 


(Suite en page 3,) 


EDEN ROC 


40, rue Fontaine 
Le couple le plus drôle 


MODEST et FERDY 


TRI : 
à Pari 20 amsn 


arcel DIEUDONNE 


ET UN EBLOUISSANT PROGRAMME 


LE “ CLUB ” 


Pierre-Charron - ELY : 65-18 


BOURVIL 


LE TAHITI 


PLACE CLICHY 
Dancing goi de Montmartre 
TOUJOURS LE MEILLEUR 
ORCHESTRE DE PARIS 


Tous les jours matinée et soirée 


F9 Montmortre 
GEORGES 


PRO 


34.88 


THES et DINERS en musique 
avec JEAN VALZ 
Aujourd'hui COUSCOUS complet 
11,1. Cerdinet {pr.plTemesl. CAR. 01-05 


La GUITOUNE | 


OLYMPIA-DANCING 


23, Bd des Capucines 


CE SOIR FINALE 
du Concours de SAMBA 
Premier prix 


-6 


rue Caumartin — Entrées libre 


5.000 ‘s 


décerné por un jury de vedettes 


" SOUVERAIN “ LE JEUNE PREMIER 
de 3 ans qui a gagné 5 millions 


ie" em À minutes à Ascot 
passera un bon petit hiver de rentier 


“RIDEAU 
D'ACIER" 


autour 


de l'O.N.U. 


(Dépèche particulière) 
FLUSHING MEADOWS, 


Maurice Utrillo 
contre toute apparence 
n'a jamais su se répéter 


Les trente toiles qu’expose ce véritable 


et sourient flegmatiquement : ne D à uis gack Jnvaimeu w'a pu participer eu o a a aa aa aa 
pièce à, P D 2gs 2 
ns , Me longtemps les de Saint-Léger contre Ces x 
An re, cham- de Grs Rage nre N Sense eme un Sours se| es paas rrai p d poète à l'art indéfinissable, en même 
pion, le vainqueur du Derby „C Gudisieur » apnartient au passe dus iard. le général Perian déis D est ioin auel le tete ot M tem ue les productions de Lucie 
d ant on stites. 11; me ima at a Gaa one SP ES ER MES QUE RE a T oa lon a RER 5 


Bousme, rentre d'Angleterre où le 


Monté par le virtuose Georges Par- time du S TO. D'autre part dans 


Resset 
tholomew une gratification de 200 


frement, « Lutteur ILI » remporte en nuit du 17 août 1944, des soldats alle- francs lors d'une victoire, plus, 1 Valore, attirent une foule sans cesse x de l'Assemblée 
Mais soudain une houle légère fait 1909 in plus terrible course d'obstacles mands, qui furent en déroute sur le est vrai, une tasse de thé lé ent de l'Assemblée 
dans « l'enck u monde, le Grand National je n jormanaie, volent au pas- A d'hui, « . Y b. wepia de me recevoir 
se dreser l'enclosure À En uit aies Si a aet a a ujour. ai, Souverain » vaut. renouvelee pu re 
un cheval s'est détaché et ie Buffard une Jument qui res retu- 


peureusement OUT a été dit sur Maurice Utrillo, et rien n'a été dit. 
EE nt par aer e aA F Trois jours no co sont pes écoulés depuis que l'on a décou- 
impe. Les pnie anini ter | Max FAVALELLI plus Eloi ne reverra sa Ju- vert des copies devant lesquelles lui-mème a hésité. Admirable 


ment favorite... modestie d'un grand artiste a toujours pein! 
son inspiration, sans vaine recherche d'original 
prendre sur ses propres œuvres, sur leurs da 


lieux qu'il a fixés sur la toile. 


Comme on comprend cela ! et aussi 
qu'on ait pu à la lettre l'imiter, ear 
ses moyens sont très simples. Et on 
ne doit pas s'étonner de voir de faux 
Utrillo courir le monde J'aime 
réflexion ingénue de cette demoiselle 
Latour disan: : . Mes copies seni 
beaucoup mieux que les originaux 
Touchante naiveté car Utrillo pos- 
sde le grand secret, dont il imore 
sans douis lui-même le chiffre 


Tout à l'heure. 


et qui peut se mê-| 


foudre de ia , sur les sujets et les 


à l'horizon, « 
pas moins très € 

vivement leur humiliation. Et. le len- 
demain, les journaux 


raie mées 
» jaillit en éclair 
d'Epsom. Puis, en 
ie un phénomène 
mr o sous les couleurs de Pierre 
Wertheimer, traverse la Manche, Dans 
un galop í) enlève la Steward's Cup et 
son échec dans je Cambridgeshire ne, 
ternit pas sa gloire. En juillet 1935. 
M. Léon Volterra. pour une somme 
qui lu permet de constituer rame 
ment un gros stock de cigares, 

< Bois Roussel v à un joune proprié. 
faire de Londres, M. P. Beliy” Cet 
heureux homme gagne quelques jours 


où une seule « lionne » était venue 
dans sa calèche : Mlle Alice Ozy. 
des Variétés, à laquelle Gérard de 
Nerval avait révélé les charmes de 


ont connu de parellle. Ce soir, stm- 
plement, Utrillo est content de voir 
ses amis 

On pourrait méditer longuement | 
sur cette destinée. Utrillo n'est pas 
seulement un grand peintre, c'est un 
grand artiste et un grand poète C 
ce qui l'aura sauvé de tous les orag 
il y avait en lui ce don magique 
ce talisman. Sens doute le drame 
cette vie s'est apaisé. mais il po 
toujours en lui rette féerle mélanco- 


patte blanche, 
facile. 


Blanchisseries de nson, re Opter le 
milliard que représente l'écurie 
« casaque orange, toque grise ». 


es qui n'est pas toujoi 


Franco et le veto 


La première journ: 
onsserée à l'Espagni 


J'ai été rendre visite à « Souve- 
zain». Cette vedette qui, Dour A 
tifier son nom, 

George's Stakes» devant le roi d'An 
gleterre, m'a reçu avec la plus ex- 
Quise simplicité. Le fils de « Mara- 
védis » et « Jolie Reine » vit très 
modestement dans un petit cottage 


par 


Gérard; BAUËR 


je l'entendais dire 


lique dont il nous exprime encore les 
de Maisons-Laffitte. Bien de Plus tard le Derby d'Eprom. Malt a un jeune peintre : « Vous con! s tagit ta A -agea 
néma, dont les cachets foni grôce à un cheval de chez nous sez ce qu'on appelle mon ss -ot -raais noens auon, Ta 
poente a Tricasinea s.. bianche ? J'ai emayé d'en refaire de faut-il Je dire ? ces dernières œuvres | 
snbabies je nai Jamais pu meÉOU sont animées du même souffle : ces 
t leur pavillon. Les lee- Pi pa; de Montmartre ou de San 


teurs dn « Times » en avalent leur 
thé de travers. 


ces villages sous la neige, ce 


feraient de ce box rustique. 


Ta plus étonnant d'Utrillo, en ef- 


: rtrait de femme, cette troublante 

— Faites-le sortir un moment, dit aise à délité » ou cette autre liotty sont moins ambitieu- fet, c'est que contrairement à toute tête de clown, fleurs de nouva! 

son Sympathique entraineur, Henri gr marec mi tnglaises ont peut. i dm eus e ae = me me nine ne me apparence 1) n'a Jamais su se répé: an On “nanalysers jamais un. tel 

lavaud. nôtres de ; . plus fer lui- bien qu'il ait toujours Jtrilie. vous 

Deux petits hommes — Jes rols du TE d protestation de Henri Dela. | mans Pemai, és, En Mme Dami Eie Pos Ba ainia Paten ami met kanien aut Combien | au der mimea me 0 doper du le pen eunt, jo 

ere S, -| Angieterre, aux Etats-Unis, tournée vers ce qu'il y avait même lucidité brille d'un et si proches de noos I ° avoir voire secrel, le plus insaisisa 
Par je vent el le Whi enus une = Non pas. Nos amis ont été éprou- de sensible chez cet hom- éclat aussi dur dans le re- 


vés, ce n'est pas douteux Mais 
coup moins qus nous 

Cest exart On a vanté à juste 
We l'organisation allemande. Ele ne 
fut jamais plus efficace que dans la 


me inpérieux et ce qui s'y 
rencontrait de séduisant et 


cueil de poèmes « La Fleur 
et le Serpent » publié par 
le même écrivain. Cette 
pensée qui refuse tous les 
mi sait exprimer re 


large casquette à carreaux, ouvrent 
le ventail de l'écurie. Il en sort cette 
odeur de vieux porto qu'a le cuir 
tanné par la sueur, et le remugle aci- 
dulé du crottin tout frais Le col gal- 


Mme Lucie Valore, que son marij 
éclipse un peu. nous montre des toties 
délicates. parfois charmantes, un pew 
apprétées sous leur air naif. 


accompagnent 
Chants au seuil de la nuit 


e 
C'était hier ! Le roman 


Aujourd'hui, après bien des années 
il expose une trentaine de tolles íi 

larie d'Art du Faubourg). Certaines 
datent de dix ou quinze ane. d'autres 


esse à 
son livre se centre autour de 


récentes Elles possèdent 

t, rapine. Dès leur arrivée à Paris, les Louise de La Vallière et de qu'elle aperçoit on ressent publié par Mme Camille | toote, ues, 

bé, ainsi que la crosse d'un violon- Berhes « s'intéressent » de trés prer son influence jusqu'au mo- en timbres émouvants Marbo, « La Maison Bar-| (ouest éme don ARo ani ee 

celle, encensant le ciel de sa fine À notre élevage. Iis procèdent par en. ment où Mme de Montes- = Sur les fleurs de l'été des-  tholène Coste |. SA VOUS dEne po ent Le 

tète, dansant comme une ballerine. lèvement et voient purement et sim- pan lul succéda dans les cend l'ombre du temps. édit) se déroule aussi durant | Jasser, ji j 

OR CN ekassa ni pa SE ee Taventure | Les Britanniques 
y Ea aide à mieux connaître ia çoit dans les ver So ouen posnit à Evénement parisien, œe vernissage D'ANCIENS 
1 sa. malne pasde, Ja rémie de nature et la vivacité de ces Štario- Madeisino Séguin peine dans le fracas de ia | “Utrillo ! Dans ces deux petites sal- | S 

LR i$ de oss fe ale Pourtant eile | (rt Où il expose avec sa temme. Lu-| | Aljront (BS 


cie Valore, une foule se presse dans 
les lumières. Ecrivains, artistes, ad- 
mirateurs connus et inconnus, journa- 


SOLDATS 


existait. Au temps de Z 
la, dans la calme province 
française, la destinée de 


M. Simon Guthman, ceux de Jean 


Stern sont déportés. Deux vainqueurs 
du Mon Talisman et Clair- 
voyant disparaissent. 

Enfin, il est d'autres vedettes que 


M. 


Pauline, de « La Maison | "stes. ph 
Bartholène », devenait «La 
Joie de vivre » (l'un des 
plus beaux = Rougon »). 


Patrice de la Tour- 


otographes. 

Un petit homme est là, ma 
cheveux gris. vêtu de noir, avec un 
sourire mélancolique, un regard d'une 


|" bataillons fantômes” 


LONDRES, 25 octobre. — M. 
Bellenger, ministre de la Querri 


de la Wehrmacht 
avaient fait fortune 


vient de faire paraître une infor : 
les Allemands — toujours Cornet T passion et son livre respire du-Pin a préfacé le «Jour. Mais l'orage est venu ei| frame CNRS a RER dela pus grande imoir || En fabriquant de fausses 
— achètent à des prix de marché aux une liberté minutieuse. mal d'une jeune fille « (La dans la petite ville céve. | 2? : L tance en communiquant le nou- di tii ment 
puces. Pharis, la perle de l'écurie e Jeune Parque, édit), d'irée nole où Mme Marbo piace | Stèle de bonne grâce un peu dis veau plan de réorganisation de || Cartes de rationne 
N faut louer égalemem ne-Carole Reweliotty. «Vol- son récit Pauline connait | pire tranquillement. re armée, britannique LE MUNICH, 25 octobre. — Après un 
la liberté du petit ivre ins de nd ea blesux comme s'i's étaient d'un au eme ooralt iviota: on gross palice vien 
d'aphorismes que Mme je é > e. Il semble content, plutôt des au es cr SORTON CE-TI n "ene 
+` 4 Di minique André a ramemblés ze, puisque cette jeu- collectif. Ses vicissitudes | ires que de lui même. A ce jeun [qu Pays m ECOse, comtés de brés de 23 
sus le titre : = Suite à le AL homme qui l'interroge, il parle non et de faire 
e “u Cassandre » (Le Divan, om gée de geses de lui-même. mais de sa mère paur 


PAR DAPHNÉ 


que 


gèrent tout 
ri 


Jeune fiancée tombe dans 

un ravin, Bile a les deuz 

tembes brisées. d 
kait Honor m 

pos dit où était ie ravin 

dongereur.… 


et 


chard. P 
— J'aurais voulu me taire, dit-il enfin, mais puisque vous le voulez... 
tout a très mal marché pour lui. Honor, depuis son mariage 


ETTE chaise apportait un grand 
changement dans ma vie de cha- 


sœur Mary, que nous avions longtemps taquinée 
pour sa dévotion et son extrême douceur, ae- 
septa l'offre de Jonathan Rasleigh de Menabilly, 
qui avait perdu sa première femme en couches 
l'année précédente et restait avec de jeunes en- 
fants sur les bras. C'etait un excellent mariage 


ageuse, mon affection 
Au mariage vint également Bevil Grenvile, amj 

intime de Jonathan comrre |! était le nôtre. C'est 

après la cérémonie et le départ de Ma: 

sa nouvelle maison, 

que je parvins 

entretinmes quel 
vie à 
sans un tremblement intérieur que je 
sus cacher sous une apparence de calme 


DU MAURIER 


gai et qui est une suite. 


pros 
me Katherine Mansfield, 


amour sera finalement 


fruit. Le pardon survit nS 


qui il a gardé, on le sait, 


Avant que la foule arrive. un prè- 


im eulte 


5 L'ANGLAIS PAR NENA: THIES drame : le pardon t v "i et les vendaient t 
: M ocnt ia Romane | 172 6° 209 amis ant, vom voir oss on E e En tie 
bord obscure, grandit étaient les plus demandées 
n Š || ie commerce des taus papiers 


jour. En été, je pouvais 


de suite, malgré leur timidité om- 


pour 
de l'autre côté de Fowey, 
lui parler seule à seul. Nous nous 
jue temps de ses enfants, de sa 
towe, je lui demandai non 


d'assurance, des nouvelles de Ri- 


Le scandale des vins| RG 


le juge Mazel se rendait à Sète 


où l’on ne craint pas de citer certaines 


fortunes édifiées entre 1939 et 
(De notre envoyé spécial Claude CHABERT.) 


SETE, 25 octobre. — Il y a à Sète deux cimetières. Le premier e: 
— mieux, littéraire — qu'un de ses 


cimetière honorable, distingu, 


très 
justes ; une familiarité des 
paysages et des êtres font 
de ln « Maison Bartholè- 


Etrange destin de cèt homme qui 
semble retiré du monde, dans sa pa’ 
sible maison du Vésnet. qui torbie 


ent dans ia vie civile, 


ADA 
AT 


devont 


et lo 
jait derrière, avec 


1946 


jeux dont les gestes et le reg 
jenonçoient la tendresse 


— C'est joli, celo sonne bien : « Roche- 


C BUE LINIE 


mont on ne soit trop quoi. Parce que c'ait 
rudement pénible, on fote du mal, de se 
sentir impuissont. 


Parfois, Roche mettait pour un jour de 
vivres dons son soc, empoignait son piolet 
ot sen allait rendre visite eux plus omi- 
coles, oux plus ‘eccensibles de 
les aiguilles du rec. C'était l'Aigullle du 
Moine ou celle des Petits-Chormez, ou colle 
de l a M ». I partait seul et courait le 


[CONTE INÉDIT DE 


sas amies, 


+ 


Line est entrée dons un sanatorium du 
plateau de Posy, et Roche a pris le tr 
pour retourner à € vers le fini 

l'automne et la neige, déjà, couvroit| 
En le quittant il lui, 


définitifs del 


té et des faux certificats de 
dans un camp de concentra- 
tion était également d'un excellent 
rapport : le jeu de papiers coûtait de 


+ = ne > un roman qui se rat- | avoir oublié sa légende, imo tant en état d'alerte en cas | | 300 à 500 marks Les bénéfices de la 
m'aventurer dans le jardin, me déplacer gehe à la meilleure tdi rer aa gioire. Une ‘elle pour- fA guerre. UNS 2 Lee po mm a 
quelque peu autour de la maison, recou- jon du roman provineial. | tant, que peu d' vivants en mar 25 

vrer, en partie, mon indépendance. En 32, nous « LA ROSE 

eûmes un autre mariage dans la famille, Ma N; S 


DE TOKIO » 


bénéficie d’un non-lieu 


LOS ANGELES, 25 
à tous égards Jonathan ayant alors une quaran- . . « Tokyo Rose». ou piu 

taine d'années et Mary trente-deux. Elle se maria E petit cholet de bois seulpté se com-  houssait les épaules ehaque fois qu'il rait justement trouvé] T Ve Sus nores. 
à Lanrest et les trois enfants de Jonathan : Alice, poit dons le paysage, ied de VAi- toi la chombre et s'en allait en frois Rocheline et e'est de ancienne étudiante de Uai- 
Elizabeth et John, y assistèrent, Je devais plus x On l'avait posé nerveusement sa borbiche et en morm cela qu'il lui porlo d'abord. versité de Californie avait été arrè- 
tard apprendre à jes bien connaitre, mais ils ga- tent tée lors de l'entrée à Tokio des trou- 


éricaines. Employée parmi 
i personnes. nux studios de 
radiodiffusion de Tokio, on lui attri- 
buait de nombreuses émissions de 
propagande japonaise destinées à dé- 
moraliser les troupes américaines eom- 
battant dans le Pacifique 

Au bout d'un an d'enquête, les au- 
torités militaires n'ont pu identifier 
formellement Mile Toguri avec « Tor 
kyo Rose » 

T) faut dire que cette dernière n'a 
sans doute jamais existé en une 
seule personne, les G. Is ayant appli. 


r 0 qué sobriquet à une douzaine de 
e a marché pour Jui. Honor depuis o marge souy | morts a qualifié pour l'éternité, avant de s'y étendre : « Dieu lui-même, | line z; Et puis, c'est encore nous deux Sax pour ie moins (AP 

= RÉ E A aN nnière, doit se réjouir d'avoir inventé la mort| "€ serg ousi, dit-il, ie nom de notre |ROCHAT-CENISE | 

— nt cela, andal-{ "a-t-il pas un ? 


Tavais m. en effet, qu'un fils Ju 
était né, un an plus tôt, le 16 mal 


re-là, creus 
> Val ry, le ciseleur lucide du « 


la falaise et où je 


comme une marche au flanc de 


de lo maison que je te construirei 


h Lanay 
Quand tu seras guérie. 


metière 


UNE JEUNE FILLE 


Et il se mit à l'enchonter de beour  montogne comme un loup, évitent le com- 

grastement, le jour anniversaire = Hon et quant A mol, je mis san | man. concesions de tant d'occasions, et comment, aux tm- | projets. Presgue à voix Bose, il eréait pagnie doutrer alpinista, répant 1a poou à Longue Roche, agord, et aui ne subel.| SUCCOMBE 

ds lo MUR Wao (VD Done 0 pa genie est celui des copcemlons de portations régiementairement limitées| lavenir, lovenir qu'ils voulaient tous deux. contre le gronit, brisant sen musclet dams toit plus que mourir ui ouni, détache, Lea 

vient remplacer celle qui s'est per- La peinture était assez triste et pourriture moyenne des hommes pau- de mistelles de franchir le cap décisif | ue fie p les moraines u longtemps après, son regard de ce visage] mystérieusement 

due ce jour-là, avais-je alors pensé. bien que, dans mon accès de jalou- | Vres et que la cruelle verdeur popu- des, blocages. Qui. ainsi faisant, de| wer pl% tee à DUR Soc td m opel am , î 

et telle une enfant gâtée, sans sagesse. sie, elle me fût moins pénible que | jaire a baptisé jes « ramassis LEE a aa e tin qe A- eaa ner i e, oe t eti à Pisshe d'un diner 
a S E ae Sète ne veut pas d'un troisième € somme à l'organisation de la di ile étoit, de- “Ç'avait été, d'abord, la rencontre dons tite maison de leurs jeux, Rocheline, ovec| Les locataires de l'immeuble situé 


Oreiller, t à l'enfant qu'un 
Sort cruel avait empêché d'être le 
mien. Il fut un jour aussi où Mativ 
monta la garde à ma porte et que 
je passai à me représenter la femme 
de Richard couchée, un bébé dans 
ses bras. et Richard souriant, au- 


piser à connaltre le détreme de 
ichas 

11 resta, apprimes-nous plus tard. 
plusieurs mois en prison. Puis. 
l'automne de l'année suivante, qui 
ta l'Angleterre pour le continent nt 


tière. La ville se refuse à faire 
e aux dossiers de M, Farge. 

« Où donc en est, demande-t-on, 
ce scandale du vin ? Et pourquoi 
n'en parle-t-on plus ? » 

nulle part peut-être autant 
qu'ici l'affaire des vins confidentiels 


sette. 


tôt faire état. » 


» Posez donc ces questions sur le 
port. m'a-t-on dit. et vous entendrez 
des noms. Mais peut-être bien que 
vous, journaliste, n'en pourrez aussi 


n névé. Et le une 


et Vél 


ient ensemble. 


irée trop mondaine pour tous deux, 
qui les voit letés, sem calcul 


Fotluche, 
de Neige. 

Et le gorde lui asur 
portie sons sou 
bonheur l'avait 


avec Potaud, avec le berceoul 


que Line étoit 


5. rue Lamartine, étaient alertés hier 
soir, vers 22 heures par des appels 
semblant provenir d'un appartement 
voisin occupé par une jeune manu 
cure de Jennine Flan 


interlou- | tait quelque pemonnos porie. pénétrérent dans l'appartement 
près d'elle. Vision pra A irès prit du service auprès du roi de | d'aigérie na remué autant de mor De men ardo € mon eau | d'ivoire ou de bois sculpté qu'il i q davroiont être tous les mois et y découvrirent la malheureuse 
Bevil. 


lue. Mais revenons-en à 


— Oui, répondit- 


Point n'est besoin de savoir si je 
pensais souvent à 


journalisme. 


« Depuis plus de huit mois, nous 


attendions qu'on en parlât, disent 


J'ai comme une idée que M. Mazel 


ll y eut un chot et c'était « Fafluche », 


AT 


Line ovait pris froid et une 
ire w'était rouverte à ses pou- 


CHARLES - TRENET 


jeune fille gisant inerte. Is appelè- 


rent une demi-heure plus tard un mé- 


de la lot pourrait raient un jour. 11 y dacin qui refusa le permis d'inhumer 
n naun fis lui. au cours fous les courtiers et tous les négo- Qui tient le glaive r yie] f yh sum LA 
c'est vral, et une | NOUS INFORMONS CEUX] des longues an- | ciants. On l'a fait et nous nous en bien Sen servir pour décomiauer ia| Seineroit à lo porte. Ii y eut toute une renonce praticien pense quen effet le décis 
pe mie Be | R'ONT PU SE PROCURER | oie, mriout du- | je "ehant de Taube et ceii du cras poupabigs un peu trop aurés de leur] Paname pe "te lot ` ler d' Le mineures soorten Ts P 
les voit La vérité rant les veillées impuniti H 5 me x 
Mise gue |LES PREMIERS CHAPITRES | poctornas, "quand | ete confondus pour ne "En fol de a e A à parier G'AMOUF| -o5 gaa jee, Jens 
avec sa fam- | DU « GENERAL DU ROI » | mon corps me | ton judiciaire. » deur ce que Fon m'a dit. dans lequel il mit du vrot foin. ls ornè- , et d'une amie, Yvetle Floch. C'est 
Te Se nue RSR Lt trturait. Dans la > feurant ajouteton, — ot Je rent es minuscules fenêtres e rideaux en anglais après le départ des deux femmes que 
journée, con- ne sais je m'al mais ce pour- janes. ses appels t entendus. 
lapene per | PREMIERS FEUILLETONS. | kapas pupe, | Baia poian minen PAE NEUF PERSONNES | Lente ete at ie es HOLAND, 25 come — Char | la oors da ans Page je 
su À x "i rue | 1 liaiens présent 4 Pr a e 
Fssrectelle —ei | ENVOI CONTRE 6 FRANCS| ovisan et | rlen que cher nous 1! y aurait quel- D tent "o. onis- denis, diet les Trenet a renoncé à traduire ss] une des reurs 


elle demande le 


EN TIMBRES 


Que chose à faire. Quand ce ne serait 


Line, nous ploceront un toi 


tout blane, 


chansons françaises en anglais 


champions cyclistes bien connus et 


R ~ qui était présente à la scène, n'a pes 
divorce. D'autre de mes études — juérir des fortunes de 1939| INTOXI un tapis maælleux et choud sur lequel m s Langlais est impropre à l'expres | Cebars à son domicik 
Fe a dittamé A « PARIS-PRESSE » fatais “devenue | comparées à celles de 1945 Et se de- OXIQUÉES poserems mos soirées. Et « Neige > dormira gon de l'amour, dit-il. Pour un mot| MPE son domicie 
comte de une bonne élève mander aussi comment, des unes aux o doi 
fold. parent de sa en ge — et tres, il peut y avoir parfois tant ige devait venir, la fille une douzaine en français 31 ARRESTATIONS 
femme, qui l'a attaqué devant la l'intérét que je portals à la vie de re SENTE e dans un village du Jura élue d'ovonce, la fée de Rocheline et leur Le « fou chantant » éprouve une 


Chambre en étoile et a gagné son 
procès Richard, qui refusa de payer 
l'amende, et ne saurait le faire. 
n'ayant pas un sou. sera probable- 
ment incarcéré à la Fleet Prison 

le T° pensai Je. l traste 

-je, quel con 

avec la vie que nous aurions menée 


— TI a toujours été violent, même 
enfant, continuait Bevil. Vous savez 
bien peu de lui, Honor. Hélas ! trois 
mois d'heureuses fiançailles ne per- 
mettent pas de juger un homme. 

A cela 
dre, 


Je ne pouvais rien répon- 
car ia raison était de son cò- 
fé. Mais je pensais à ces journées 
de printemps, au poirier en fleurs 
dans le verger, Nulle fille n'aurait 
pu avoir d'amoureux plus tendre, 


is volontiers. 


croirai 
assez 


time de Gartred — peut-être ne le teuil ou son lit peut aisément de- rue des Moulins, à son tour, va livrer ses secrets au 

Saviez-vous pas — et c'est au cours venir tyrannique et bien que cours d'une vente publique. le transformer tel, selon l'usage qu'on connaît, En trente-six de l'ubiquité, au fond du salon « Smyrne » ou dans la chambre 
d'un Lr prin Ag que a H prs Moins connu que le premier nommé, cet établissement ffaires prospères — 1910 à 1948 — 11 acquit une « Coquilie ». 

nul ne peut mieux le savoir mère celle qui Jouissait pourtant, auprès d'une certaine clientèle, dit-on, notoriété que nous ne nous sommes pas arrêtés à vérifier. 


plus tiné Henry de Toulouse-Lautrec, lui-même, fut sans doute pièces du mobilier sont d'une rare beauté, ae era de Limite 
Ron deu pas over men croire drvantage sensible au charme qui s'en dégagezit, puisqu’en 1902 i| y élut Dans l'entrée, au plafond bas, savamment éclairé de rouge vaste nacèlie, dè boi rare, vòg 


ron argent et qu'une fois ma- 
it a 
ou m 


sen ercu qu'il nan 
„roi. pir, aa, Baurze 
tout éant aux ma'i 
nu ausam mniquement dans 
érė' de ia femme 

Fn sorts que ses affaires ne 
pas en meilleur élat qu'aupa 


mes frères et sœurs jours et saisons 
passèrent assez aisément 

Le iemps guérit toutes les bles- 
sures, aime-t-on à dire, mais selon 
moi, l'esprit peut plus encore, en 
bien comme en mal. 

Cinq. dix. quinze ans. Une gran- 
de part de la vie d'une femme — 
et aussi d'un homme. Le jeune être 
s'éveille. questionne. Puis viennent 
la surprise, l'attente et le doute. 
Les années pasent et l'être můri 
s'affirme. gagne en autorité, forme 
ses habitudes et son caractère. 

J'avais été une enfant rebelle et 
désordennée avant mon accident. 
mais en 42. quand la guerre éclata 
qui allait bouleverser nos existen- 
css j'étais une femme de trente- 
deux ans. la « bonne tante Honor » 
de nombreux neveux et nièces. at 
une figure de quelque importancé 
dans la famille 


Mais la guerre 
vint sur nous 


pe 
Illusion Les jeunes m'aimalent. je 
crois. parce qu'is sentaient en moi 
ia rebelle et qu'en cas de besoin je 
prenais leur parti. Cynique 
Tonos. j'étais om fond une Heure e 


ne veni aaater. faae 
personne r s je 
cette affaire — elle est pourtant fon- 
gun = car des fortunes singu- 
lières leur cause, on pour- 
rait rejoindre ceux qui les ont per- 
mises. Et parmi les noms prononcés 
dans le scandale il en est qui re- 
viendraient assez peut-être pour que 
cette fois on les retienne. 

» Peut-être aussi M. Mazel pourrait- 
1 chercher à savoir qui permit dans 


LONS-LE-SAUNIER. 25 
Le 
grave 
cours d'un 
M. Bussières, 
convives ont été 


PRES le « Sphinx », délivré il y a quelques jours de 
À son énigme, le 30 octobre prochain, le numéro & de la 


d'une réputation de luxe et de discrétion. Il est vrai que ce 
charmant petit hôtel « très particulier », situé en plein cœur 
ris, pouvait retenir les plus délicats. Le hautain et raf- 


domicile et l'habita durant huit années. C'est là qu'il peignit 
ses plus belles toiles. Lorsqu'il quitta cette demeu! 
pourtant n'en abandonna qu'une seule représentant 
femme réveusement allongée sur un divan et que contemple 
un caniche attendri ! . 

En 1910, après que Toulouse-Lautrec eût changé de domi- 
cile, les fenêtres de l'hôtel furent pudiquement masquées et 
sa lourde porte ne s'entrebâllia plus que pour accueillir des 
visiteurs prudemment furtifs. 


s guitte de li pour (A suivre), Un certain M, Xou avait fait l'acquisition de l'hôtel pour 


L'une d'elles succombe 


juet vient d'être saisi d'un cas 
intoxication alimentaire. Au| fleche, one Petond- 


de vendanges 
à Conneey (ure), neuf 
intoxiqués soit par 
du jambon. soit par des conserves. 
M. Paul Reynaud, a suc- 


accomplissement à tous deux. 
Un jour, il n'y courait pius de malo 
ur, Line ne tousserait plus et ils 
Rocheline. Un jour, Neige naitroit 


octobre. — 


chez] Roche 
pleurer, construisit un berceau grand com- 
Se I 


— Cest une maison qui avait les reins solides, m'assure 
seulement le guide qui maccompagne. 
On le croit sans peine, dès qu'on y pénètre. Certaines 


et de vert et où d'épaisses moquettes feutraient troublé 
des voyageurs sans bagage, deux cariatides de bois sculpté, 
d'une extraordinaire violence d'expression, grimacent sous les 
lampes. Leur prix ? Deux amateurs acharnés peuvent faire 
monter les enchères Jusqu'à 100.000 francs. 

Aussitôt franchi ce petit hall très « Intime » et écrasé du 
silence de ses lourdes tentures, c'est dans une sorte de palais 
des mirages qu'on pénètre. II y a Ià, d'après les experts, pour 
plus d'un million de glaces. On peut s’y contempler asue tous 
les angles, du plafond au plancher, et méditer sur le mystère 


Certaines des quatorze chambres, toutes d'un style dif- 
térent d'ailleurs — suivant 
ment des pièces de mobilier devant lesquelles pourront se 
pâmer les amateurs. Dans la chambre « Cythère », le lit que 


et flanquée de deux petites escabelles ouvertes en alles, for 
mant tables de nuit, est une piè 
200.000 francs le 30 octobre 

‘un style orient 
Carrelages mostlqués, ainsi que les luxueuses salies de bains, 
ont peut@tre forcé le destin de cet hôtel. Aussitôt après la 


Cèrtainé salos 


sorte de compassion pour les paroliers 
américains depuis qu'i a lui-même 


« Pas étonnant que toutes les chan- 
sons d'amour américaines se ressem- 
bient. Elles utilisent toutes les mêmes 


CET HOTEL DE LA RUE DES MOULINS 


qu'habita le délicat Toulouse-Lautrec 
change son enseigne de harem pour celle de Hammam 


plus pure tradition — renfer- 


cygnes sculptés, 


nt sur 


qui pourrait bien coûter 


I très poussé, aux riches 


MARSEILLE 


pour trafic d'essence 


MARSEILLE. 25 octobre. = Une 

uéte de la sécurité publique et 
Ge la police militaire a permis de 
mettre fin à un trafie d'emence qui 
durait depuis plus de deux mois et 
portait sur 4000 litres. 

Des soldats francais engagés de 17 
Ati ons TI sterande 
employés t comme > 
feurs de camions falsifiaient jes pa- 
piers des véhicules et touchalent 
dûment des quantités de carburant 
ge remit à 4 me ie 

itre 

Seize soldats neuf prisonniers alie- 
mands et six recéleurs civils ont été 
arrêtés D'autres arrestations sont 
prévues. 


A 


sa vérité 


La guerre des ner 


continue 


= Qui devons-nous croire ? de- 
mande PARIS-MATIN. Staline et 


assurer avec toute l'autorité qui 
s'attache à leurs hautes fonctions, 
qu'il n'y a pas, à l'heure actuelle, 
de danger de guerre ? Ou Chur- 
chill et Attlee, lorsqu'ils nous an- 
noncent que les procédés employés 
à Moscou sont de nature à troubler 
? » A l'Assemblée de l'O. 
. qui vient de s'ouvrir, l'opposi- 
tion se cristallise sur un point : 
«+ La bataille pour ia suppression 
ou la limitation du droit de veto 
va dominer les débats de New- 
York », écrit FRANC-TIREUR qui 
constate, d'autre part, que « lof- 
fensive contre le veio prend surtout 
le caractère d'une offensive ani 
soviétique ». 


* L’expertise du testament tarde dans l'affaire du Bois-Guérard 


"J'étais au château 
are quand M. Bazin fut tué” 


nous déclare Louban 


l'homme à tout faire du châtelain 


Mais un maquisard explique com-| 
ment sa propre section “ exécuta ” 
celui qui avait fait arrêter par la 
Milice deux de ses camarades 


(De notre envoyé spécial Gabriel SENCHET. 

TROYES, 25 octobre. — Huit jours après qu'elle ait été à nouveau 

soulevée, l'affaire de Bois-Gérard conserve son mystère. Chacun de ses 

épisodes fait l’objet de plusieurs versions, toutes aussi vraisemblables 
les unes que les autres. 

Dans la scierie d'Ervy où Il tra 
vaille, nous avons vu Louhan qui fut 
lhomme à tout faire du châtelain 

« J'étais au château quand M. Ba- 
zin fut tué. J'allais traire les vaches. 
Un homme. j'ai su plus tard qu'il 
s'appelait Guerbet, m'a tenu en res 
pect avec sa mitraillette. J'ai ent 
du des coups de feu et quand 


lice parait croire pour le moment, à 
l'authenticité du document. 

Quoi qu'il en soit. le garde-chasse 
se voit déjà propriétaire du château 
et de l'immense fortune de son mai-| 
tre. I a dépéché un huissier auprés | 
des héritiers naturels pour leur faire| 

que désormais ils n'avaient 
plus à s'occuper d'administrer le de 
maine de M. Bazin et qu'il s'en char- 
geralt bien lui-mème 


les 
agresseurs furent partis, je me pré- 
cipital dans la maison. Tout avait été 


Une arme terrible... 


C'est, aux yeux de l'AURORE, ce 
fameux droit de veto. Arme à la- 


ne sera jamais 


pu je, comme le fait remarquer 
'ANCE, le droit de veto 
« s'exercern peut-être contre les 
tentatives visant à le réformer ». 
Or les Russes toute | 
révision sur ce poi 
dans la DEPECHE DE PARIS, ént- 
tend à d'interminables controverses. 
« La question du veto peut devenir 
primordiale et servir de pierre de| 
touche quand on voudra mesurer les 
chances et les possibilités de l'O. 
N. U.», 


Des mots. 


Débat en apparence juridique, 
ui, une fois de plus, divise le mon- 
de et retarde la paix. Les discours 
les plus rassurants n'y changent 
rien. « Si l'on faisait la paix avec 
des discours. écrit Albert Mousset 
dans l'EPOQUE, le monde pourrait 
dormir sur ses deux oreilles ». Mais 
« la confiance est loin de régner 
dans le monde », constate PARIS- 
MATIN. Et l'EPOQUE publie le 
communiqué de l'assemblée des 
cardinaux et archevèques de Fran- 
ce à l'occasion de la Conférence de 
la paix, où l'on remarque cette 
phrase : « Beaucoup d'esprits... ont 
tendance à se laisser aller au dé- 
couragement et au scepticisme ».. 


Mais la vraie ques- 


tion 
reste l'Allemagne. Pierre Courtade, 
dans L'HUMANITE, relève sévère- 
ment le projet de M. Bevin sur 
ganisation de l'Allemagne. 
sécurité de la France lui paraît en 
jeu. « La France ne peut pas per- 
mettre qu'on se livre à des « ex- 
qui compromettraient 
+ Dans L'ORDRE, An- 
Stibio, énumérant les tâches 
futures, évoque « notre paix à dé- 
fendre contre toutes les pleureuses 
de la « bonne Allemagne » dont le 
chœur redevient assourdissant. » Y 
sommes-nous préparés ? 


Désarroi 


Stibio, évoquant le duel épisto- 
laire Passy-Schumann, déplore que 
la campagne électorale française 
« démoralise » le simple citoyen. Le 
président Bidault doit prendre la 
parole. L'AURORE ladjure de 
= désavouer » son ministre du ra- 
vitaillement, On attend une décla- 
ration du général de Gaulle, L'OR- 
DRE espère qu'elle sera pour lui 
l'occasion de « rétablir ou de main- 
tenir le vrai visage » du gaullisme, 
dont M. Capitant, sur qui la presse 
s'acharne, de L'HUMANITE à L'E- 
POQUE, avec une unanimité inha- 
bituelle, a fait l'usage que l'on sait 


Discours attendus et importants. 
Mais, en politique intérieure, com- 
me en politique extérieure, les pa- 


roles suffisent-elles ? La crise est 
gouvernementa'e. C'est là le pro- 
blème à résoudre. Et COMBAT re- 
Joint L'ORDRE en constatant 
qu' « un gouvernement, aussi di- 
visé contre lui-même, aussi dépour- 
vu d'autorité morale, n'a ni la ca- 
pacité, ni la volonté — surtout en 
période électorale — de faire une 
cam du ravitaillement 

Tobi 'égaı 
des producteurs ». Car il faut bien 
en revenit au plat du jour, qui est 
selon FRANC-TIREUR. « le bluff 
à la mode ». INTERIM. 


retourné. Mon patron. sa maitresse 


Anastasie et son jardinier étalent | 
morts tous les trois. 
Mais une autre version nous a été 
donnée par un maquisard 
< Cent le groupe dont je faisais 
partie qui le 19 février. a 
nous dit-il. Celui-el avait Fat 
Emtber par lo Milice deux de nos 
camarades et refusait de 
plainte. Mais la veille diciain 


Dal tecu i visite de quatre, hom- de la première page. 
D a ener sa Dome sium]. S p ) 
présentés indiquant le même motif| Autres points névralgioues — 

ue nous. Bazin avait tiré et l'un| tué en Europe orientale — 


ce et la Turquie 
En cas de conflit. avancent les au- 


d'eux. Jacquinet, avait été blessé à 
la têie » | 


« L'exécution de Bazin n'a done| gures, la Grèce sera submergée com- 
rien a testa- | me en 1941 et les Anglais devront 
m touchë| une fois de plus. chercher à couvrir 
à rien ce jour-là dans le château.| le continent africain par la chaine de 

Sur le chapitre de ses relations| pases : Gibraltar, Sicile, Malte, Crète. 
avec les filles du garde-chasse, Lou-| Chypre 


Et l'Italie, demanderez.vous ? On 
considère qu'elle aura vite succombé 
sous une attaque combinée venue du 
Nord et de l'Est à la fois. 

Tout comme la Turquie d'ailleurs 


ban est formel 

— Jamais, dit-il, je n'ai fait part| 
à l'une ou à l'autre de mon intention | 
de me marier avec elle. Je les con- | 
naissais depuis 1941, On dit qu'Anne- 


Marie fut ma maitresse, ce n'est pas| à oui l'on prédit un assaut partant 
vrai. Depuis 1044, je ne sais pas cel à la fois de la Bulgarie et de la 
qu'elle est devenue. Béatrice m'a ac-| Yougoslavie d'une part, du 


(où sont statlonnées 40 divisions rus- 
ses) d'autre part. Dans le cadre de ces 
hypothèses, on s'accorde à considérer 
que la ligne Maginot turque — qui va 

1 sud de Batoum au mont Ararat — 
ærait tournée par l'Azerbaidjan. 


cusé, puis s'est rétractée, puis m'ac- | 
cuse encore de l'avoir attaquée. J'ai 
fait pour ça quatre mois de prison 
et j'ai dû porter plainte. Béatrice me | 
charge parce qu'elie croit que j'ai 
fait mettre son père à in porte d'une 
entreprise où je travaillais moi-mé 
C'est usie. D' 


Le monde coupé 


tre part, Je n'ai jamais eu conr 
hee d'un testament de 

Ale undermers ds deux 
ne nous avons appris que ce n'est es | Pour l'Extréme-Orient. les suppe 
pes band que Pit dérouvert ie ws- | guos Je Me Orient, es opro: 


s le trou d'un mur de la 


ment da 


aires. prennent le dessin suivant: 


chapelle, mais à In suite d'indications | Occupation" immédiate de la Mand- 
fournies verbalement aux policiers | Chourie par l'Armée Rouge. puis atti- 
Mais par qui ? tude défensive de l'URSS 


On le voit, des quantités de ques- | 
tions restent sans réponse, et la pre- 
mière d'entre elles est toujours : le | 
testament est-il vrai ou faux ? L'ex- | 
pertise, on ne sait trop pourquoi, se | 
fait attendre. | 

Malgré les appréciations portées 
par M’ Gillet, qui normalement doit 
défendre les intérêts de ses clients, 
les héritiers naturels de Bazin, la po- 


Les Indes, centre de la puissance 
anglaise, ne seraient pas épargnées. 
La faiblesse des forces anglaises dans 
cet immense Empire — secoué par 
des convulsions internes — ne pour- 
rait qu'encourager une attaque brus- 
quée. On sait, par ailleurs, qu'en Bir- 
Manie, comme en Malaisie, les diffi- 
cultés ne cessent de croître. Et 11 ne 
faut pas oublier que depuis ia disso- 


IGALA DE LA FOU 


SALLE PLEYEL 
le 26 octobre, à 20 h. 30 


Sachez danser 


succes 


Si la guerre éclatait... 


FUSILLADE 


et explosions 
à Tel-Aviv, Haifa et Jérusalem 


11 soldats britanniques blessés 
JERUSALEM, 25 octobre. 


Une fusillade a éclaté hier soir au poste de police de Sarona, fau- 
bourg de Tell-Aviv. Elle a duré une demi-heure. Des voitures blindées 
de l'armée et de la police ont ouvert le feu dans les rues avec des armes 
automatiques. Les sirènes d'alarme ont été mises en action et des fusées 
éclairantes lancées. 

L'identité de tous les ts a été 
contrôlée. Plusieurs privées. 
le théâtre et l'hôpital Hadassah por- 
tent des traces de balles. 

D'autre part, une violente y 
s'est produite vers minuit 
Heert enne Telaviv et Haite Où 
croit qu'il s'agit d'une mine placée 
sur la route hors de la ville. 

A Jérusalem zvaient eu leu, dans 
la journée, trois explosions. dont 
l'une. au carrefour King-George-Ben- 
Yehuda, avait blessé onze soldats, 
dont deux se trouveraient en danger 
de mort. 

Le couvre-feu, décrété à 19 heures, 
avait été levé à 20 h. 30. 

On croit savoir, à Londres, que M. 
Bevin it prochainement rencon: 
trer le président Truman pour confé- 
rer avec lut sur la question palesti- 
nienne. 

On signale, d'autre part, de Fama- 
gouste (ile de Chypre), que 200 im-| 
migrants avaient opposé de la résis-| 
tance, lors de leur débarquement, ce 
qui e a nécessité l'emploi de la for. 

déclare un communiqué officiel 
britannique. 


MYSTÉRIEUX 
ASSASSINATS 
EN ÉMILIE 


ROME, 25 octobre. — Une vague 
de mystérieux assassinats déferle 
actuellement sur l'Emilie, au sud 
de la vallée du PO, où les commu- 
nistes jouissent d'une influence pré- 
pondérante depuis les élections mu- 
nicipales du printemps dernier. 

Des douzaines de meurtres, dont 
les victimes sont généralement de 
petits propriétaires fonciers, sont 
s impunis parce que personne, 

la presse conservatrice, n'ose 
en parier à la police. 

La situation en Emilie tend à de- 
venir le problème intérieur n° 1 en 
ltalle. Elle a déclenché cette 
maine une véritable crise politiq! 
la pre démocrate-chrétienné 
yant attribué aux communi; 
sponsabilité des assassinat 
communistes ont répliqué en accu- 
sant M. de Gasperi, qui cumule ave 
la présidence du Conseil le porte 
feuille de l'Intérieur, d'être incapa- 
ble de maintenir l'ordre. 

La situation doit être discutée 
aujourd'hui en conseil des mi- 
nistres. (A. P.) 


A la veille des élections 


M. Jacques 
DUCLOS 


nous dit 


(Suite de la première page.) 


Ici M. Duclos hésite et, après un 
moment, se contente d'ajouter : 

Il y aurait beaucoup à dire sur 
l'évolution du parti radical. 

Je rappelle les propos de M. Mau- 
rice Schumann. réclamant « Bidault 
sans Thorez ». Mais M, Duclas sourt 
devant celle exclusive. Il pense évi 
demment que le président du M.R.A 
est bien jeune en s'avançant si loin à 
trois semaines des élections. Et il 
ajoute : 

detn Été i ost ausi nalt de 
pı zevenäiquer je pouvoir 
En seul pard que d'arrêter à, l'avance 
les contours de la majorité future. 

En fait, le parti communiste abor- 
dera le problème gouvernemental de 
demain libre de tout engagement, ll- 
bre de toute exclusive. Ét aussi libre 
de toute vaine considération doctri- 
nale. 

On peut s'en étonner. On peut — 
aïvement — s'en féliciter. On peut 


dans l'aviation navale, mais la série | 
se prépare. Dans 18 mois à peu près. | 
l'aviation des Etats-Unis sera rede- | 
venue une force aérienne moderne | 
de valeur. 


lution du SEAC. (Commandement 
des forces du Sud-Est asiatique) lord 
Mountbatten n'a pas pu obtenir la 
constitution d'un nouvel état-mafor 


LL u — avec autant de naiveté — lui en 
mme, vour les initiés, le front Le même délai se retrouve pour | vec aui 
PE Prat aas l'hypothènr l'armée et pour la marine, où l'on en| faire, grief. 
ii f core à la période des expėrien- | et reproches ne sau- 


est e 
ces et où aucune réalisation d'un plan | 
hémisphère Nord, depuis Gibral- de défense nationale moderne n'a été | 
tar et la Méditerranée jusqu'à la lancé | 
Chine du Nord, en passant par la Tur- | 
quie. l'Irak et la frontière des Indes. La réserre atomi. 

Les Russes auraient pour obj 
de pousser vers le Sud pour conqué- 
rir l'Asie et l'Afrique du Nord avant 
de s'attaquer un jour au gros mor- 
ceau : le continent américain. 

Pour la France, répétons-le, pas 
d'alternative. Nous serions une fois 
de plus coupés en deux : la métro- 
pole étant du côté de I' « éléphant » 
et l'Empire, du côté de la « baleine » 

Car, même si l'Afrique du Sud rem- 
place les Indes comme clé du systè- 


d'un conflit armé — pourrait être un 


mmense parallèle suivant tout le tour ge pe ER 


me, nourri comme lui de Marx et de 
Lénine, enrichi par une longue expê- 
rience, sait fort bien que, pour san 
perti, II n'y a pas et 11 ne peut y 
avoir d'alllance qui soit définitive, 
d'antagonisme qui ne pulse s'atté- 
nuer. Îl y a le but — qui est lointain 

ur un communiste français : c'est 
le socialisme. Et tout le reste — 
tout, depuis la position sur les pro. 
blèmes vitaux jusqu'aux affiche 
électorales qui tapisent son bureau 

matin — tout le reste est affaire 
de tactique, c'est-à-dire d'opportunité. 

Cette distinction entre la doctrine 
nfexible et la tactique souple et si- 

euse est essentielle pour éclairer la 


que s'accroît 


Si les centres d'essais d'engins mo- | 
dernes se créent peu à peu — il y 
gn a déjà deux en action — l faudra 
du temps pour passer au 
inausi, Pour de moment. l'armée 
américaine est plus bas encore que 
aviation dans l'échelle des valeurs | 
taires et la marine hésite sur la| 


me défensif britannique, les avan- forme à prendre pour l'avenir, après| politique du parti communiste. C'est 
cies d'un front éventuel seraient tou- les avertissements terribles de Rikini | ins) qu'aujourd'hui. engagés dans in 

jours les rives sud de la Méditerra- J lement. direz-vous, il a Bi- gne électorale les communistes 
rée. où. sans nul doute, les Angio. à fameuse bombe atomique que es. = 

Saxons chercheralent à se maintenir Saxons sont les seuls à Dos- i nga Fiant, ns 
L'importance de Dakar, de notre eur donne une puissance| de structure. en se posant em ronlia à 
Congo et de la grance rocade trans- méme devant les 30000! {eus et en multipliant les promesses 
africaine Brazzaville-Khartoum, serait avions russes actuellement en service.| concrètes — à séduire ccux Qui sont 
Alors primordiale. Car, c'est à Ma- Mais il faut remarquer trois choses :| fasses des querelles d'idées qui ne 

dagascar. au Kenya. au Transvaal, d'abord actuellement, les usines ato-| sont que dei querelles de mots, Par 


miques sont encore à l'air libre, done | 
vulnérables à une attaque aérienne | 
ordinaire ou à une attaque par trou- 
pes parachutées. Pour détruire Oa- 
kridge, par exemple, il suffirait, en 
cas de guerre, d'y mettre le prix 
Dans quelques années, 11 n'en sera 
plus de même et les cavernes pro- 
fondes où se fabriqueront les engins 

mort seront pour ainsi dire invul- 
nérables, 

Ensuite, on ne sait pas combien les 
Américains possèdent de bombes dis- 
ponibles, Mals ce qu'on salt, c'est que 
plus le temps passera, plus leur ré- 
serve ausmentera d'une manière ac- 
célérée. 11 résulte de cette lot qu'il 
est à peu près impossible aux Russes 
le rattraper leur retard, à moins de 


ls espèrent obtenir quelques siè- 
ges nouveaux dans les milieux ru- 


se formeraient les armées de de- 
main : c'est des terrains du Zoulou- 
land ou de l'Orange. que partiraient 
les flottes de « Tortues sanguinaires » 
ou de « Dreamboats ». 


le scrutin acquis 
de faire ie gouvernement 
gauches, s'il est possible. Car les alliés 
qu'il s'est choisi 
ste une marge de liberté dont 
t faire usage. 

Mais, à défaut d'un tel gouverne- 
ment. il ira au tripartisme ou au qua. 
dripartisme. Il réduira ses exigences 
sur le programme et s'engagera, s'il 
e faut, sur la question de la soli 
darité ministés Ne l'atil pas fait 
déjà lors de la constitution du cabinet ; 
Gouin ? 

Entre l'opposition et la participation | 
au gouvernement, il a, de façon du- 
rable, choisi la seconde tactique. TI 


le temps ? 

Dans cette équation « Guerre ou 
Paix » qui comporte tant d'inconnues, 
le facteur temps a son importance. 


Pour qui travaille-t-11 ? 
Actuellement, la puissance de l'ar- 
mée, de la marine et de l'aviation des 
Anglo-Saxons est extrêmement ré- 
duite. Ce n'est pas le cinéma, ni les 


“len 3 leçons 


GARANTI 


particuhères toute heure {11 studios, 
soirées d'ensemble. Swings, vaise, 
Lycéum Dumoine- 


Legos 


manœuvres à grand spectacle qui 
peuvent bluffer Verchinine ou Jou- 
kov 

En 1939. quand nous admirions à 
l'écran les défilés d'avions améri- 


truire en un temps record un 
nombre d'usines atomiques supérieur 
à celui qui existe en Amérique. 
Enfin, il s'agit de savoir si le nom- 
bre de bombes actuellement détenu 


Défilé de mannequins et présentation des v 
[plus beaux modèles de l'année des 
Grands Fourreurs avec le groupe Art et 
Création, Jacques Hélian, Pierre M 


ne sera pas facile à ses adversaires 
de le ramener à la première. © 


. de Villiers, + WAG. 34-94. | gand. Lucienne Delyle, Coco Aslan. 
Ram te tree |Concert et Bal de nuit. Billets 200 à 
PERDU chien Setter noir et blanc. Très 


forte récomp.Tél MON. 86-86. Midi à 2 h. 


Cadre fleuri 
Studios à la journée 
rue Ciaude-Lorrain. JAS, 84-22 


Li GUILLAUME B 


ENQUÊTES, RECHERCHES, SURVEILLANCES | 


Priv 
46 année. 58. 


industrielle 
haussée-d'Antin, Tr. 14-02 


MACHINES 


à oéditionner et soustraire impriméntes 
électriques ou à main à louer 
CS.M., 31, Faubourg Poissonniér: 
PARIS PRO. 36-94 


Agence PARKER S. A. 


ravitaillement 


Vos rations 
Poudre d'œuf aan 


poudre d'œuf 
aux ponsommateurs de Le Seine. imes 
crits avec D.P. d'octobre, commencera 
À partir de demain, 


Saches que... 


© Avis aux rs. — Les 

et de beurre, 
en faveur des 
bles jusqu'au 


restaurateurs, 
31 decembre, 


Tricots “Jacquard ” 
ou tricots unis ? 


La mode est au « Jacquard » qui 
en pius de créations charmantes. per- 
met l'utilisation de restes de laines de 
toutes nuances Pourtant, nombreuses 
sont ‘celles qui tricotent encore de 
l'un, parce que son nettoyage ne 
leur donne pas d'inquiéti De- 
vrez-vous donc renoncer à cette mode 
économique et ravissante du « Jac- 
quard >» Pour une simple question de 
lavage ? Non, amies, car, grâce 
PANAMYR vous metieleres vos e Je. 
quard » aussi facilement que des lai- 
nages unis, sans risque d'en voir les 
couleurs vives déteindre sur les tons 
clairs. PANAMYR détache, dégraisse. 
nettoie, ravive les couleurs sans les au- 
réoler, sans feutrer, en un mot remet 
lainages à neuf. Et tout cela sans | 
igue. sans frotter, à froid. Deman- 


MYR à votre fournisseur, : 
CONTOUX, 12. rue Jean-Robert, Paris. 


BAUX - RENOUVELLEMENTS _Ţ 
Binet, amia! zar Boci et 
F eine, Les ait agram. Car. 45 à i 
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T RADIO-LOCATIONS Crei =Œ Quel poids de purée = 
E y rig a O T E) peut-on faire 
IE" VENTE . REPARATIONS mois ? 


avec dix pommes de terre 


En répondant à cette question 
essentielle du grond concours 
organisé par 


La Marseillaise 


vous pouvez gagner 


une salle à manger 
e 


ROUFF, Détective 


Enquêtes - Rechere + 
Surveillance usines, 
rue Le Peletier 


9 OU: TSF.6L 
CRED re 


st, 


Lisez chaque semaine 


La Marseillaise 


le grand hebdomadaire au service 
de la République 
S PAGES „m 8 FRANCS 


PAR! 


AVANT 


LES ÉLECTIONS 


Tous les Francais doivent être au cou- 
de politique française avant, 
pendant et après les élections, 
| SACHEZ TOUT, le journal qui sait, 
-= zens, révélera tout ce que vous devez 
=; savoir. 
PÊPINIÈRES aSa CEEE TOUT, r premtèr hebdoma- 
s à ire d'i jt être lu par tous. 
FLAMBELLE | 
91., Route de Bagnet - TOULOUSE 


Les demandes atfiuant, {| est recom- 
mandé de s'abonner. 
Directeur politique : Jean ACHARD 
REDACTION — PUBLICITE 
52. avenue Hoche. — Paris (8) 
Téléph. : WAG. 59-33 
A SACHEZ TOUT NUL N'EST TABOU 


ROUTES DE PAIEMENT SUR DEMANDE ESA 


DEMANDEZ LE CATALOGUE 


cains, ou que nous lisions dans les 
gazettes les records battus. pouvio 
nous imaginer que l'Amérique était 
proportionnellement encore plus dé 
munie que la France à ce point de 
vue. sans avions modernes, sans ré- 
serves — et qu'elle instruisait à pei- 
ne 400 pilotes par an ? 

Les Russes sont mieux renseignés. 
Ns savent que la démobilisation bru- 
tale exigée par l'opinion publique 
américaine a mis d'un seul coup à 
zéro les forces armées des Etats- 
Unis qui, comme l'a dit Eisenhower, 
sont devenues subitement plus faibles 
qwen 1940. Mais ils savent aussi que 
les grands chefs américains ont réagi 

idement et, qu'en ce moment, iis 
en train de reconstruire une 


par les U.S.A. est assez grand pour 
faire ceder un adversaire éventuel, 
Vous connaissez l'histoire de la Con- 
férence d'experts où on demande à 
l'ingénieur américain combien 1] faut 
de bombes pour détruire Londres. Ii 
en d de la surface, le type de bå- 
timents, le relief, fait de longs cal- 
culs et. finalement, déclare par exem- 
ple, « 33 bombes » Même question k 
pour la Belgique, mêmes longs caleuls |$ 1: m iièjp, 30 
avant de donner la réponse. Pour la 1 
France, pour l'Angleterre, même jeu. 
la Russie ? Là, sans aucun 
réponse fuse immédiate- 
L'expert n'est pas pris au 


courses 


; PRIX DE LAGNY 
titlonne iM. Larraun) ( 


ment 
dépourvu. 

ame serait de croire la guerre 
ble dans le temps. Il faut la|$. 


armée re évitable et travailler à l'éviter. 
une quarantaine de centres utes les forces de la politique et 
nement pour la réserve de la la diplomatie 


viennent d'ouvrir aux Etats 
Le matériel à réaction qui n'est 
pas encore au point aux USA. 
puisque les turbo-réacteurs du «Shoo- 
ting Star » doivent être changés au 
bout de 59 heures de vol seulement 
— fait, grâce aux Anglais, des pro- 
grès journaliers. Il n'y a pas encore 
beaucoup de « Tortues sanguinaires » 


Car la 


netemps 


paix ne pourrait résister 
aux calculs d'états-majors 
chefs de gouvernement qui, 
t sur des avantages momen- | 
tanés ou des positions stratégiques Ju- 
gées meilleures dans l'immédiat, se di- 

s ont intérêt à engager la 
sans attendre 


PRIX DE SAINT GRATIEN 
loian 
OM Tarran 


ent qu 
bagarre... 
Critiens. | 
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GALERIES BARBES 


55, Boul. BARBÉS-PARIS 


Gd CHOIX de TAPIS 
d'Afrique du Nord et d'Orient 


“lous les Tapis a tous les prix 
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p X- SENSATION NELS 


2 Personnes 
Gorni Tinu (Coloris au chor) 


116.200 


ACHAT č BIJOUX |S POLICE 
PRIE JoUX SOMMER air 


94, TOUTES MISSIONS CONFIDENTIELLES 
74, rue t Lazare. TRI. 08-09, 


ACHAT de BIJOUX 


48 Briania — Montres — Argenterie 
0, RUF DE LA CHAUSSFE-D'ANTIN 


“BIJOUX 


DE SUITE 
PLUS CHER 
BRILLANTS PERLES, ARGENTERIE, ete. 
MICHEL Place Madeleine iz à 

Exp. grotis N'est pas en boutique 


ACHAT &% BIJOUX 


27, Plant, re Perles, etc. 
qui transmettrs pr rendez-vous 


Bd Italiens. été Hor. Sutsse 
ERA 3. Paris-presse (d) 


3 portr de 


TRES 


PARTICIPATION FINANCIERE 
à prendre, constituant 


PLACEMENT 


EXCEPTIONNEL 
avee GARANTIES 
ordre dans tr. import 


construction 

f ureusement saine 

à gros rendement, énormes pos- 

sibilités d'avenir 

Ecr. H. LAMOUROUX, 
t. 


LA “BELLE” 
‘1 GIRO ” 


MILAN (por téléchone). — I faut remon- 
ter è de nombreuses onnées pour trouver 
tour de la gronde épreuve de clôture 


française n'avait été 
ni aussi brillante. Au fait aussi 
que la saison routière italienne a été pres- 
we aussi confuse que la nôtre et qu'il s'ogit 

voir quel est pormi les deux hemmes de 

Coppi, le héros de Milon-Son Remo, 
1 eur du Tour d'Italie, le 
meilleur sur route. Cor on ne retient que pour 
mémoire le nom du champion officiel por oc- 
ident Ronconi. Par contre, on monte en épingle et Ortelli, le 
grand espoir, et le rouleur Leoni. 


LA BELLE, COPPI-IDEE 


Mois de toutes les attractions que présente ce Tour de Lom- 
bordie c'est pour beaucoup la belle Coppi-ldée qui l'emport 
Vous ne pouvez soupçonner en effet combien en 


Coppi (à g) et Bartali 


au! IDÉE est l’homme 
DE LoMBARDEE) Je plus populaire place 
du Dôme, après... Fausto COPPI 


s'épauier en se neutralisant mutuellement comme ils durent le 
le Championnat du monde. 
aidés por leurs troupes. 
Ail saro, oer chomo 


Sport », présente le plus d'intérèt. 

— Emile idée ogit en sportif, en grond 
sportif, en venont offrir à Fousto Coppi la 
belle de leur match, écrivait hier le grond 
journal sportif italien. Notre public ne l'i 
bliera il occueillera idée ce 
grond, un vrai chompion qui fait octe d'une 
belle crônerie, et locclamers comme fut oc- 
clemé Coppi à Poris, et comme mérite de 
Fêtre le Frangais. 


LE DUEL COPPI-BARTALI 
N'AURA PEUT-ETRE PAS LIEU 


Mais ce m'est là qu'un des côtés du Tour 
de Lombardie, un côté purement moral. Il y 
aura aussi et surtout la lutte de marques et... 
l'antogonisme Coppi-Bartali. Cette fois, les 
deux gronds rivaux ne seront pos obligés de 


Ils pourront bagarrer à 


ie ia 
t le col eus lo fin comme dons 
De notre envoyé spécial. RER 


de Leorco Gi 
Gaston BENAC Se 
formidebles « accrochages » entre les deux chompions dons les 
« Notions » et dons le Critérium 
Eo mrmremens 
très gror 


Coppi est 
er ses belles cour- 
presque. Aussi pour 
c'est la venue d'idée dons le Tour de Lom- 
par le « Gazette delio 


Le record du Gh 


trouveront pos sur 
En tout cos, N 


autour de 


sportifs lombards. 
B| 


éclotent à Milon, par l'Orient-Exprem. iis étaient 
encore un peu frigorifiés por une nuit ou milieu des Alpes dons 
m troin non chauffé 

— C'est notre premier Tour de Lombardie, me disait Thiétard, 
et no s un peu vers l'inconnu. Et puis, nous avons perdu 
le cadence de la route depuis quelques semaines. Enfin, on 
verra bien... 

— Chie ! Il y o un petit col de 8 kilomètres sur la fin du 
parcours, le Ghisallo, intervient Mallet, et le record detenu por 
Bortoli en 27° 33” me tente un peu 

Idée et Coff siont portis ce matin reconnaitre la fin du por- 
cours, tandis qu'hier les Niçois Giocomini et Paolini, venus de la 
Côte d'Azur à vélo, accomplissaient lo même formalité. On ne 
pourra pos dire cette fois que les Français n'envisogent 
cette course avec tout le sérieux désirable. 


UNE AUTRE BELLE 
La presse milonaise de ce motin souligne que lo lutte de 
morques risque de passer au tout premierplon , du fait que les 
firmes Bianchi et Legnor trouvent à égalité avee onze vic- 
toires chocune, devant Peugeot et Maïno, qui comptent trois 
victoires chacune. 


Autre reme 


deux fois troisième, 
qui seront 


septième. En sero- 
Sur trente-neuf 
disputent dimanche 


le 
è 200 


détaché, 


vance, et Henri 


Emile Idée, bu précédemment en course, et qui se promet de fairé une belle 
course au Tour de Lombardi 


use pos trop 
me se socrifie pos trop pour 

mes poulains, si Idée également 
la course peut fort bien écha 


pai 
réserver des surprises; et d 
ment en prenont deux outsiders dont 

la place du Dôme : R. 


Quont à Fausto Coppi, 


kilomètres du but, 
lui, le recordmon de l'épreuve est Bindo, 
portant à 158 kilomètres de Milon et arrivant ou 
vélodrome de Sampione, 
cvont le second et, en 1931, ovec 18 minutes d'ovonce. Le 
grond François Faber, lui aussi, 


cucun de leurs adversaires sur leur roue ? Ce n'est pos l'avis 


me disait ce motin 

faire le jeu de Coppi, si Ricci 

artali, enfin si 

sont pas victimes d'incic 

au deux favoris qui 

rédilection. 

qui fonctionnera dimanche peut 

les tenonts de Coppi se 
le plus grand 

t Coste. 


Zono: 


allo par Bartali tente Mallet 


A qui la belle, sedemande-t-on avec anxiété dons les milieux 


NDA ET BARTALI 


LES DEUX GRANDS NOMS DE LA COURSE 


Bortoli reuve pour lo 


Les autres vain- 
, deux fois 


quotrième l'or 
mieux que sixième et 


il n'a 
de même c 
tours de Lombor 


avec près de 30 minutes 


| 


« Douze ans après | 
je prendrai le départ du 
Tour de Lombardie » 


nous dit Lucien LAUK. 


Louis Thiétard et Lucien Lauk sont 
partis, hier soir, pour Milan. où ils| 
s'attaqueront aux routiers italiens. | 

— Douze ans après, je prendrai le| 
départ de mon deuxième Tour de 
Lombardie, nous a dit Lucien Lauk 
J'ai déjà participé à cette épreuve 
en 1934, avec René Vietto, mais. ac- | 
cidenté, je n'avais pu la terminer | 
Cette fois, j'espère avoir plus de 
chance. 
— Vous vous sentez en bonne con- 
dition ? 

— Oul, je me suls entraîné en cher- 
chant un pavillon à louer. Je vous 
assure que j'ai fait des kilomètres et 
n'ai encore rien trouvé. 

De son côté. Thlétard. malgré les 
soucis causés par la maladie de sa 
femme, a l'espoir de bien clôturer 


en 1926, 


gné avec 15 minutes 
Pélissier avee 1 20” 


une longue saison : 
— Je l'at bien commencée en me 


classant second du Tour des Flan- 
dres, nous at-il dit ; il n'y a pas de 
raison pour que je ne la termine pas 
par une belle place, puisqu'il ne faut 

songer qu'un étranger batte ler 
Italiens sur leur terrain. 


René MELLIX. 


| 


En marge d’une «méchante explication » LILLE-STRASBOURG en football | 


ROUBAIX sans JERUSALEM risque 


d’être battu à SAINT 


N y oura du sport dimanche à Lille à l'occasion du match que jouera 
le onze lillois contre celui de Strasbourg, les deux formations 
sont de classe, très près l'une de l'autre, et ont le même intérêt à 
vaincre. 

Des deux côtés on a apporté des modi 

À Lille, Baratte jouera ovont centre à la ploce de Compiglis ; à 
Strosbourg, Vonags et E. Woecter occuperont les pla 
pléant oinsi Rolland, blessé, et F. Nyers, dont la qi 
pas encore assurée 

LA 


© Borotte fero un excellent ovont centre. C'est le poste qu'il préfère et qu'il o 
souvent occupé. Mais René Vandooren, qui jouero intérieur, fera-t-il aussi bien à cette 
ploce que Barotte, et l'équilibre de la ligne d'attaque lilloise qui était assuré por 
Barotte et Tempowski, sera-t-il maintenu ? Les dirigeants du LO.SC. ont dù comsi 
Gérer le problème ,faisons-leur confiance. 


cations à l'équipe 


ve vout pos au football ce qu'il vaut eu basket, c'est cependant un 
nt on espère beaucoup à Strasbourg. ll est rapide, adroit et bon 
il lui © manqué jusqu'ici de sovoir ner ses actions 
Nous verrons dimanche s'il à ressé sur ce point. Ernest Woechter joue hobi- 
tuellement arrière, mois lo lui est pos étrongère. 

Volontaire et ‘incisif Woechter donnera du travail à Jedrejock. 
LA 


@ Autre rencontre très importante, celle de Saint-Etienne où Roubaix, toujours 


Le CORT. ne se: 
Jérusalem, blessé, 
ne souttriro. 


s_ devront remplacer 
ur ligne d'attaque 


pos ou complet et, 
et il est bien certain que | 


is la formation roubaisienne, ou jeu homogène, oura quond mèm 
Sauf si le dynamisme exceptionnel de l'équipe stéphanoi 
Lewandowski, Stoho, Urbaniak et Fructuoso à produire le jeu habituel 
et étudié, mois lent et même souvent trop pondéré. 
LA 
© Si Rouboix est vaincu à Saint-Etienne et que Reims, ce qui est plus sûr 
vainqueur le onze champenois serait premier, à égalité de points o 
CORT. C'est osser dire combien le Stade de Reims, qui pr 
Ronzoni, « soignera » le match qu'il va disputer à la Cavée Verte. 
d 
© Rouen souffre de le corence de so ligne d'ottoque qui mor 
(17 en 13 matches), mois le Red Stor, qui jouera demain 
« diobles rouges », n'en marque pos plus (15 buts en 13 mot 
donne à penser que Rouen et le Red Stor feront match nul demain 
Aston rejouera au Red Stor, mais Seolary, blessé, restera sur le toue 
Rio (Rouen). a 


© Moins importants seront les résultats des outres matches de D tionale. 
Cependant on est curieux de savoir si le Rocing Club de Poris, avec l'appoint de 
l'ex-Stresbourgrois Guébbort et tour de Bongiomni à l'avant centre pourra tenir 
Noncy qu'il va rencontrer ou Porc des Princes ? 
Nancy joue vite et souvient bien. 
Le RCP. en est encore la période des essais, mais celle-ei doit prendre fin. 
e 
douse-Sète, Montpellier-Stade Français, Lens-Metz sont 
mès Couvartes ounguelles on peut joindre le match Manele-Gi Toulouse. Le 
Stode et Morseill ont donné des sigm:s évidents de progression. Nous creyons à leur 
victoire. Mois Metz aura fort à faire pour battre Lens, s'il y parvient 
e 


et l'on 


e 
Lyon court un 
sembloblement, 
sévères promettent d'être les matches Volenciennes-Coimor, 
Nontes-Douoi, ainsi qu'Avignon-Amiens, qui sera joue cet ol 


je peu de buts 
uyères contre les 
C'est ce qui nous 


tont de rencontres 


prévoir son suecès sur Connes, qui se 
rieur. 


upe. 


isque à Angers. Battu, le LO.U. seroit 
atira Clermont, surtout à Sochaux. Très 
Antibes-Angoulème et 
-midi 

Lucien GAMBLIN. 


Perpignan est complété 


nouveau 


PERPIGNAN, — Pour jouer demain 
contre Troyes, l'U:S.A. Perpignan du 
fait de la rentrée de Gimenez au cen- 


s 
irée au stade, 
stribaus TA 
m espère que cel 
appel et 


-ETIENNE 


Battre le « Stade » ! 
espoir de Montpellier 


| 

MONTPELLIER, — Les sportifs dx | 
Clapas song pâtés. Ils nénéfirieront 
dimanche de deux primeurs : celle de 
la production de Ben Barek qui fou- 
lera pour la première fois le paron 
du célèbre parc des sports, et de la 
présentation au grand complet de leur 
équipe. Ce fait est assez rare pour 
être noté D'autant que Montpellier | 
le doit au dévouement et à l'amour 
des couleurs que manifestent dewr 
de ses jeunes joueurs : Granier et 
Champel qui, jeunes mariés de cette 
semaine, ont tenu malgré tout à jouer 
contre le Stade Français. 

— Nous jouerons, ont?ils dit à leurs 
dirigeants et vous verrez que le ma- 
riage n'a nulle répercussion sur notre 
forme. 

Mont 
les s 

Granier ; Brusset, Bénézech ; Mi- 
Touze, Cazorro, Angles : Miramont, 
Champel, Redonnet, Laborde et Fa- 
vre. 

Un moral de fer, un cran à toute | 
épreuve vaincront-ils la virtuosité des | 
Stadistes ? Rien n'est impossible dit 
on dans le Midi, et à Montpellier en 


lier alignera donc devant 


ADVERSAIRES DEMAIN, CAMARADES D'ENTRAINEMENT 


ENCORE AUJI 


En attendant de se rencontrer dans un ring de combat, Laurent Dauthuille, 
le prochain adversaire de Robert Charron, et Lucien Krawczyk (cette fois 
c'est son orthographe exacte !) se tatent à l'entrainement. Ce sera la dernière 
fois que ces deux poids moyens s'entrainent ensemble, on comprend pourquoi 


OURD'HUI 


‘ J'aurais voulu tenter le. 
record du kilomètre, mais...” 


Vous ne connaissez peut-être pos M. Tri- 
auer. 

Mais lui vous connaît bien si tout 
moins vous êtes un sportif de qualité 

M. Triquet n'a pos les opparences 
pressionnontes de Rigoulot ou de Novok 
mois il men est pas moins un pratiquent 
apprécié en... hockey sur gazon 

C'est M. Triquet qui, derrière son comp- 
toir des Wogons-Lits se trouve chorgé ce 
faire voyoger ies othlètes dons les meil- 
leures conditions possibles. Et il arrive pres- 
aue rouiours à ses fins 

Devant _ Senfftieben 
hier fort embarrossé 


a 


M. Triquet étoit 


réussit guère : 
trainord Et, à Bruxeile 
Seul, Anvers me convient 

— Mais pourquoi ne tentez-vous pos le 
record du kilomètre, por exemple, à Milan ? 
Cela ne vous tente-t-il pos ? 

— Si, mais voilà, je n'ai jamais couru 
en italie. Je ne connais pas le Vigorelli et 


dit “ SENFFT ” 
avant son départ 
pour la Belgique 


je sois auil fout savoir s'odopter à cette 
piste. Les essais de G din, de Von Vlier 
y furent médiocres cor ils n'avaient pos le 
coup de pé 
tont, l'ai l'impression que je pour 
le record du monde du k 

té 
HARRIS SERA CHAMPION DU MONDE 
— Que pensez- ? 


e mès, très bien, je vous 
assure. C'est regrettoble, on ne folt 
ploce à ceux qui pourraient arriver. | 
1 ajoute 
— Pour moi 
ver parmi les gr 


loi eu bien du mol à orri- | 


ġ | 


aaa 
De gauche à droite, H. 


CARCASSONNE pour MARSEILLE : l'écueil 


sur la route du championnat de rugby à treize © 


ATCHONDO frères, CALBETE, 


On demande 


le sursis 
pour SORO! 


{bee et on Rae s 
PR pee 


| 


Voici les rugbymen aux prises avec leur compétition 


Un premier train 
- le train B - part 


ji 
! 
[i 
! 
! 
! 
! 
$ 
$ 
! 
+ 
! 
S temos inéétarmine ! . 
Vraiment, ii est regrettcble_ quef 
E- si ur le a 
fce e ti 
{ra t | 
! j b 
H Finie la période des rencontres amicales. Du moins 
{ses de la port des | | a? s au tableau B du Champic 
H Unions br E | t en effet à débuter demai 
$ E dont les modalités sont d'une 
D. nous devons renoncer À les ex 
E t irs détails. 
H R | savoir que le tableau B dont il est 
H | f En an 7 i peut dire qu'ils sont 
I : des v n 16 noules de 
, NER | Les deux premiers au mt an tableau 
i i 
À 4 poursuivront i r e avec les 
$ À inserits à ce tablean qui au aux épreuves élimi 
à | prévues à leur intenti 
ti Il est d'ailleurs à noter que parmi les 112 clubs inserits au ta- 
Ÿ $ bleau B on relève des noms qui ne manquent pas de prestige. 
$ {Aussi est-il probable que les équipes de e, Albi, S.A. Bor 
4 | delais. Hendaye, Dijon, Mauléon, Havre aint-Claude, Vier: 
$ į zon et Macon passeront victoriensement leur premier tour. 
LO Quant an reste c'est nn échevean qne nous ne nons chargeons 


Brive reçoit 
l'équipe de Millau 
en récupérant 


Prin-Clary 


championnats, l'équipe 
briviste désire faire une’ brillante 
exhibition 

Prin-Clary, l'entraineur joueur local 


quinze jours d'absence eonsécu 
une blessure. 
formation g 


Beaussonie Di 


ou Parauty II : 2° ligne : Fargearel. 
Pebeyre I ; Ire ligne : Albiat, Ja 
rasse, Barrat. — R. GAY 


s. 
Bigorre ave 


TARB 


OCH, PUIG-AUBERT ter rte, 


que, qui a 


avec plus d'assidu't 
j'abando: 


t donné satisfa 


E choc princi d'une partie äprement lignes arrière avec Sal ATTENTION PARIS ! '¢ - 
| inebbme jeunes | éupouer thier, Candoni et autres | Si Villeneuve m'a pas 

du championnat } Second match impor- § n'aient rien à envier à | grand espoir en face de = 
de France de tant : Rosnne-Albl, en À celles des Lyonnais forts À Neutique-bordeaux, mu | Qi Sor s H 
rugby à treize, à coup core que le premier, $des frères Minjeat, de $ périeurement armé et su- | enri Sorrondo, | 
sûr sera celui de Carcas- f jouant sur son terrain, | Laprune, Delhomme, $ périeur gràce à la pré- | x eg ? 
sonne où l'on accueillera fait toutes chances de | ete.. f sence de  Brunetaud, $ c'est officiel, H 
Marseille. s'attribuer la victoire. | Avignon qui tint bril- | Caillou, Audignon, San l H 
Albi, avec Combes, Bar- $ lamment tête à Marseille, ete. Padetree, ne À art M: sille! 
Ý Les champions de frot, Lourder and C°, | après avoir battu Lyon, f semble pas devoir se fai- | part pour Marseite 
Í France 1946 qui récupè- | m'en défendra pas moins entreprend un voyage fre d'illusion quant à son f piangirz PN À 
{rent Puig-Aubert précé- f très vaillamment sa | délicat. A Perpignan, de- voyage à Libourne RE M errant À 
demment pénalisé, vont | chance. vant les Catalans, ses Libourne a baitu le | juniors biarrot Hent t 
trouver en face d'eux, | LET. O, A LYON À chances seront infiniment $ T.O. et Lyon. Lyon a dé- À vient de nous confirmer son ae- | 
à qui parier. Si M À Toulouse Olympique, $ moindres. Mais le réveil À fait Paris.. Conclusion, | cord de passage à Marseille XIT | 
seille en fait, peut récu- | dont on vient d'aceuser | accusé par les équipiers | Libourne part favori. A foi il va retrauver ses an | 
4 pérer ses blessés, l'équi- ý le net redressement se | de Riviere, doit être ga- $ moins qu'un miracle | marades de elu érau ! 
{ libre de la rencontre se- | déplace à Lyon. Sans {met d'une partie fort $ m'intervienne en faveur }Ethari n | 
ssuré. Ce qui m'em- | doute avec des avants | disputée, laquelle finale- | du treize de ln capitale. À M débutera dans Je néerushr | 
era sans doute pas ment tournera, je le Ce qui est peu pros $ dimanche prochain: rantre Careas | 
cassonne, chez jul, de pense à ge des | bable. z s sonne. ean R H 
au terme Catalans. Géo VILLETAN mm 


ge = 


— Tiens ! Vous avez deux remplaç: 
— Oui, c'est un match amical, ma 


ENTRE ARBITRES 


ants ? 
s on ne sait Jamais 


particulier. — René ROLLAT. 


MARTIN va être le nouvel inter 
du onze de MARSEILLE 


MARSEILLE. — De 
nouvelles difficultés 
se dressent devant 
les dirigeants de l'O. 
Marseille, pour la 
constitution de 
l'équipe qu'ils doi. 
pent opposer aur 

D Girondins, diman- 
che, T Bordeaux. C'est qu'en effet 
Scotti, victime d'un claquege, devra 
rester sur la touche, et som absence 
a motivé certaines perturbations dans 
la composition de l'équipe. Comme 
Pironti, Qu'on espérait remettre à 
l'aile en faisant plisser Fontaine a 
Vinter, ne pourra reprendre du ser- 
vice. une rechute de furonculose étant 
venue le handicaper à nouveau. Jules 
Devaquez et M. Anfom ont décidé 
d'essayer le jeune André Martin (dir- 
neuf ans). Ce joueur a gagné en 1944 
la finale du concours du jeune foot- 
balleur au Parc des Princes et opère 
à l'OM. depuis la saison dernière 
IL joue habituellement en équipe ama- 
teur, mais il a été essayé ces temps 
derniers dans l'équipe réserve pro 
Ses qualités sont indéniables, et c'est 
une chance qui Iui est offerte de jouer 
avec les ténors professionnels. 


Voici le « onze » qu'alignera Mar- 
seille devant les Girondins : 


— 
A 

+ 

sn 


A Ọ 
Co 


Liberati : Dahan, Salem ; Rodri- 
pey Besien, „Praneeshi Georges 
rd, Mortin, Zatelli, Robin, Fon- 


taine. — Tony TEMPESTI. 


Heisserer, papa 
d’une troisième fille 


L'internatio- | 
Hei 


4 
! 
! 
i 
i 


lette appelée Gabrielle Heisserer | 
aurait tout de même bien 
avoir un fils pour lui appre: 
le foottall et en faire un interpa 


digne de son père. — H. T.j 


« Migliaccio est à nous », 


dit-on à Marseille 


MARSEILLE. … M. Anfosso, diree- 
teur sportif de lOympique de Mar- 
seille, retour de Paris, où devant là 
commission juridique i a défendu le 
cas Migliacco en faveur de son club. 
nous a confirmé qu'il avait confiance 
dans la décision fédérale pour que 
satisfaction lui soit donnée 
Toulouse ne s'est pa 
Migliacco, nous dit-il. C'est nous qui 
ons récupéré et qui l'avons aidé 
ous possédons un contrat en bonne 
et due forme et nous ne voyons pas 
pourquoi le F.C. Toulouse revient à la 
charge après s'être désintéressé de ce 
joueur, sous prétexte qu'ayant donné 
son concours à Marseille. -- T, T. 


occupé de 


Les Cannois indécis | 


CANNES. L'entraineur  cannols 
Schwartz est parti pour Rennes avec 
douze joueurs, et ce n'est qu'avant | 
le match qu'il décidera de la forma-| 
tion de son équipe, qui pourrait être 
la suivante : Piot; Fornetti ou Flack: 
Robert Domergue; Lerda ou Fornetti, 
Mori, Leonetti: Payan ou Wierzbo, | 
Lerda ou Sierra, ou Wierzbo, Burge: 
ure avait éloigné des stades de- 
plus d'un mais, va reprendre 
ainsi que Billeton 
ux d'une entorse c 
1, et para 
sa meilleure conûi- 
tion physique, ce qui serait d'un pré- 
cieux appoint pour les Cannois. 
1.2 | 


puis 
l'entrainemen! 
va beaucoup m 
tractée au début de sai 


apte à retrou: 


TOULOUSE cherche un avant- 
centre pour jouer SETE. 


TOULOUSE. — Les dirigants du 
Toulouse Football Club ne savent pas 
encore comment ils formeront l'équi- 

qui rencontrera Sète dimanche à 
Foulouse. En enet. Vignal n'est pas 
certain et l'avant-cente Marquès, bles- 
sé contre les Girondins, n'est pas sûr 
de pouvoir tenir sa place 

Par contre, il semble que Camarata 
pourra jouer et l'on décidera ce soir 
si c'est à lui que reviendra l'honneur 
de jouer à la pointe de l'attaque tou- 
lousaine. 

Par ailleurs, Sète annonce que El- 
cain. qui fournit une belle partie con 
tre Rennes, sera conservé dans les 
buts, et sera protégé par Nomberta 


PERPIGNAN récupère BRAZES 
et OLLET devant NARBONNE 


PERPIGNAN. — Si TUSA. Perpigna A 
faite devant Castres, à quinze jours des € i da 
À démontrer que ce n'était là que simpie accident. De É 
bonne, demain, l'équipe se promet, en effet, de jouer un match Ç 
digne d'elle et.. de le gagner 

Les « sang et or » partiront d'autant plus confiants qu'ils 
récupèrent. en effet, Barande et Delon e Noël B Sy 
enfin installé, fera sa rentrée en compagnie de Ollet réta 

Perpignan, au stade AimérGrial, sera donc au Compie an 


un redressement sé 
rend-on toute 


bonne. on le sait. a déjà opér 
le batiit que de 3 à 0. Aussi 
lan pour éviter toute surprise 
L'équipe de Perpignan se présentera 
Arrière : Got ou Raspaud ; trois-qu 
riberi ; demis 


(0) Chamorin. im.) Pons 
Cadurè, Salvat 


Gimenez, Conie, Delonca 


Henon rentre contre 


Villeneuve XIII 


Pour jouer contre Vil!eneuve XIT, 
Bordeaux-Nautique XIII enregistre la 
rentrée du Biarrot Hénon au poste de 
talonneur, C'est 
Barselère à | 


da trois-quarts de s 
L'équipe a très belle a 
excellent match f 


de 
cois da. Voici l'é 2 
tique-Bordeaux XIN 

Audignon (1); Lespes s: 

prbide (4) et Dehès c 

6) et Lamouli Ti; Abarrard 
Henon (9), Bartoletti (10), Montal- 
vet (11), Martiquet et Brune- p 
taua (13) r 


| WIGAN vient jouer! ; 


dans le Midi | 
+ 


L'excellente équipe de Wigan, 
setuelleemnt seconde du elasse- | 
championnat de ia Rurby | 
d'Anieter: à un point] o 
premier — jouera le ven 

ler novembre à Pe:pign 
talan-Treize, et ` À 
sonne, eontre 
1946. 


Les j 


ALBI 


disait 


| nouvelle formule de nous comporter 


————— 


Valdovinos à Marseille! 
courra encore 
pour Montferrand 


CLERMONT. — Contrairement à | 
ce que l'on avait annoncé, l'excel. | 
lent erossman de l'équipe de Mont- | 
ferrand, champion de France et in- 


$ 
! 
$ 
resté sur la touche pendant trois se ? 
maines et par l'Anglais Tadman, que 
l'on n'est pas trop surpris de vi 
opérer à ce poste d'artière. 
Les équipes seront les suivantes : | 
Toulouse Fotioball Club : Vignal ou 


Dupouy : Sbroglia, Delgado ; Enée.| À Nations Valderiees, ace 
Daho et Azza ; Keller, Beck, Cama- | r TAS Montorra; 
rata, Meynieu et Doye Série 

Sète : Elcain : Mombertæ et Tad z 
man : Tomazover, Ben-Brahim et 


r les champi 


Maudner ; Nemès, Adderazack, Kora-| $ er departementa 


nyi. Danzelle et Hadad. oss 
Les dirigeants touiousains envisa- ete., verroni 
gent en outre la rentrée. dans un ave- sous le mail 


| 
j 
| 
| 


Nix prochain. au poste d'avant-contss | | ehampions de France. 


d'Azza Il, frère du demi aile actuel. | 


MARSEILLE comp 
devant le treize de CARCASSONNE 


F 


te bien ‘ tenir’ 


Ch 


LOURDES-TARBES 


un derby qui ne va pas 


tre à ce poste Lucien Prat 


e Bo 
en fi 


ten 
de 


aux 


dant bie 


Libaros de « rem 


tenter ? 


de Maupeyrat 


Tarbe 


les 


GONDOIN 


manquer de sel 


uge d'Aire-sur-l'Adour. 
jouer les championn: 


trans- 


XIII amateur, q 
l'at 


ça 


rentrées im- 
et de C 


ært DUP! 


Montluçon va parfaire 


sa forme devant 


ALBI confiant pour 


il 


Lonis MICHEAL 
7 déplacera 


ray 


se 
Remy 


B 


Vichy 


Debout 


B: 


t, Rodriguez, 


se po 


demain un nouvel 


et dynamique, 
sement gardé 


p 


Abeli 


ROANNE 


' 


fase une rentrée trés 
remarquée dans le clan des Albig 


Les crossmen de Montluçon 
au Tour de Cosnes 


MONTLUI 


dim. 


pe. 


de Cosnes- 


de l'A.S. Montferrandaise, a 


1 du Stade Mon 
Amand-Mo 
partic 


CON 


anche 
ond dev 
ur-Loire 


Les co 
Tour de 
TUS. 
prochat 


Berry 


leurs adversa 
berrichons mais la redoutable équipe 


cha 


pion de France de cross, avec Lebon 
Sellou, Rérolle et Gironde, Les pou- 
s de Franavenelle devraient d'ail. 


